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No. . dt nunn', i tis. Annonces, la lgî'. t 'tt lt.Toult, conumeniation doit ére rahi
i l'es til s r d'argt'îîdoi vent se fa r'ir tip l 'lettres 'ilnr'gistré s oui

tar rtits sur hla poste.

NOTREPRIME
N"" avn e i I d'annonci qui
t" 'lotinit- 'ts 'in 1I i E e''tt année'.

ill iîî utîîî lie PORTAITDE
SON I CLLN[ Mp. NHOY,

Délégué Apostolique en Canada,
( ' suiperbb Portrait. que tous les catho-

li ques de la Puissance désirnt sans doute
-' prcur.r. sra distriba taux conditions

lu. A touts nos abonnés actuels dont
l'abonnm -nt est pyé jusqu'au ler juil-

lt 1878 :
2U. A ceux qui, d'ici au ler juillet

1 ptier'ont tots les arrt"irages, s'il y
en %et boneinnt ourl'alin(,e courante

)o. A ttuîs ls niouivtaux aboinnés qui
paliront ai îmoins- six mîîois d'avance' t '-il

boiiit.
Par cet arraingeienlit, tous les abonnés

de< L' Opinî;ttn Pt/ilie auront l'avantage,
s'ils le veulent, du se procurtr une s-

LITHOGAPHIIE AU CRAYON
de' SON LXCEENCE MGn. CONRoY, pre-
uIer Délégué Apostolige noimié par

oune pour l'Amérique B'tritannique du
-Nourd.- Ce portrait, lithographié sur pa-

pir'l. a ldessin l luxe, de 15j, par 21
'otues, et -nurici de la sigliature auto-

tutu lh' ldonnur a t
lfor'm'ront taux conit

Avis de 1'Ad
Nous îttirons lat'

t 'urs sur les changet
ons dvoir tfaire dan

t nnemîent a L'OpIni,
A l'avenir, le pri

qu paieront It d'avtnc
ds trois p1eiers n

le passé, det 'r'iis
tour le tCatnada et 'irRo

pour le Etats-Unis
S 'x qui ne se confo

eia'<' $3.25 par anné
bout t' six Mois et 
qu'a la fin de l'année,

A près les appels ré
fait, vainement dans

nos abnnés mrettn-lat
ce qîu'ils nous doivei
toujours croîssant d
sont dûeia, nous cro'
mentation dans le p
pour ceux qui n'ont
bitude d(e payer rtégt
niald'v c, est le
r'ste (lu e en

chaque anlnée et les f

hi 1 tlii lie tp liu s fc

'ue de<' s'é viter le p'îi'
centins addlitionînels

EUURs LUR AUONNEM

l' l'ont un bon nombîh
du L'Opeiuon Publüq
empressons d'offrir nc
eimsnts. Puisse leu
par tous nos lecteurs

AVIS IMPORTANT!

Hon nombro dinos abonnés, obin
qu' Ni. Geo. E. d ts t lai-sé notri

étaissemient il iy a pls d'un an, coit'i
Iuentlt de lui adresser is lettres qu i nu
sont destinées. Cette erreur de leur part
est cause de retards qui leur sont aussi
pru:ndiciales qu'à nous. Nous prions donc
ceu qui nous écrivent au sujet de L'O/,'-

<tie t P«bileiuc, du Crum tiiuq Iluta/itt

N i, d ut'ehani'.s' Af'ugazine out pouir
tout autre alfaire, de vouloir bien :ldro sur
leura lettres comme suit: " A la ( 'ompa-
gnie Burland-Desbarats, Montréal."

S OM M A I R E
Les nommes de 37-:l n,- Dr. .a<iiies Dorion.-A la

-eiliée par Fabien Vanse.-Ncis rravuees :Iteséfiies publies de la provin"e dP Qeébec i; t 1i ttue
de la lilberté.-Pcouîr rite--Gazette tdes Tribiitiimx :
le sieide d'itie jeune fille.-Faiî diver.- a femme

éoupée -n 130 t nr'eatux. t i trc-pensei" ee le
saint-Père.--Poésie: Lt vieux i :e. ntr stini.t

lien.-s cret d(e ienn tile. 'n r tuila Kv atlh.
Rtec'îitte itilc's.-Miélacaes.-L.e fetnmtt" -Rilevuet
tie i setaitie.-Prix ditnafrchlié tIie déttil de Mnt-

réa .- L. ji cie tdames.-Les élheè i

GRILA\iEs: Les Hommes d :- Le Dr .bwqnas
Dorim: La ir r e m-(l'Or;(tt - "iine nm inmoment
:ivat la reddition1 ce Plevna i"çad des nmivettix
èdifitcs dt tparlen ntccti a Quel , en voit , e 1c- n
triiititi': viles <tIf- ttifip#eý prlpmrîtnîire tq i '
het : La statu e acîiae de latUherté.- lV ie d1.
c'ctîîruc anstt dn latlier ic' M. nitrtltditiî,'t Pars.

LES HOMMES DE 37-38

LE ). .t R. E-li nom

''lie'.~ ~ ~ ~ L vu 11IIiis IMvinlgt -n<''cît ' utesilld ><' lt'rîi, s'1<est

its ont rec'u inîst rue'-t'ii tliî t ( i Fis lt
ous celux qui se con-l 'illié'tdu tge,lul)r'Jlteuus
iolis ci-densus.oi, un <es plus anciens médecins de la

pî'o'cinee et le doyen des niédecins du <is-
trict (le Iticiel iu..ministration Il lit ses éttdes au 8érniaie Je Qué
b)ec <' n iie temps qtte Mgr Bûur.tct et

tention de nos Ic- le juge Vahières.
ents que nous croy- M. Dorion passa enste en France pour
s les conditions d'a- y éttdier la médecine ; il fui un des plus

oitI>bl<tjîît. brillant élèves du célèbre D)upuytrenî et
x pour les abonnés suivit assidûment les cours de lecture de

e, ou dans le 'ours Bichat.
ois, sera, comme par ('est, croyons-nons, le prenier (aria-

PusTnîs par année lieu qui ait fait ses études médicales er
S PIAsTREs ET DEMIE Europe.
mais on exig< ra le Il revînt au pays eii1822 et alla
îrneront pas à cette Mir'Ï& Saiit-Otrs, où il ne tarda pps, gràe

e s'ils ne paient qu'au à son habileté et à ses ttlents, à silfaille
3.50 s'ils ne règle une nombreuse clientèle 'andue entre

Saint-Ours, Sainit-Denis et't Saint-( harles.
itérés ujie nous avons Il devint trus-populaire pari le p'uple
la p1l u1p1rt dtes casi, atu comté de Rielie, qui le choisit pour

'aî'es de s'acqtuitt(t- 'e son reprsentant de1830t1
it, et vul le montant A la vivacitédes regrets tt'inspire la
l'arrérages qui nous mort du Dr Dorion dans le vaste comté
yons que cette aug- qu'il a représenté dans l'tncienne Chambre
rix e l'abonne t d'Assemblée, on eut mesurer 'impor-

pas la ionible li- tance des services qu'il a endus à son
ulièuement leur jour- pays conjointement avec ses collègues, les

set moynn ui nous Papineau, les Viger, les Bédard, lesBoit-
ptit l's ptrt's cou- iages, et cette plange liéroique dont le

qui nous sutilbissous courage et h-dé'con
ras de pceplti ue mon le entiei

le pour nl s abonnés En lisant les ptges ousus
nt de s 25 et sacesu sevice une
QU'Iits cIENT ToU- des plus nobles (L's causes par ces

ENT D'.\VANCE', i coinieonpourra se con\,iîîcre si les hoiiuc's sle
re dos ieiltt'liis tîamis l'ancienne Chin1bre ' e e ttient
'e', à qui nous nons plus fidèles à leur mnat et à Jour'dia-
os plus sincères renier- peau, que la uajarité de ceux qui les rein-
r ex uiplu '' im placent aujord'hui. On servaitrmlorsson

L'AintSintTrs. pays sans attendre a lute rémuinération
u son travail, animé qu'on était lacule

lus tîimr 'atriotisn .' l ' d iu îarnt

,

iiîî'(le

e rnt rînmeti îles uolît'- u liira -'bidan> 'st consolant dél la'ie' lcti'IitiIiîî
du' tii mnt' îes dini's di uodictionde légu'àses enfantslesu

En X .:v :1e, a l'instar i\,e M. L. lii nrailion ee. loYtlet l Vr-
e 1)r Drion fondua la s'ciété SaintJean-

I t ptiste à Saint-hus, donît il fut le digne
't bie'n-ai p1rsident p'ndantl ien des

(f l n 57 à t ul t'<l l gctstl'A LA VEILLÉE
Co fut en 1837, à la suite de la granide

taseIble 'ils six cointés où furent propo- L'loîioiable ;Iiinielîttel nstyrîîc
:'s les résolutions dont il étaiti udes lionIPublique de la proviice dis ç11 aélîec a

nteurs, ut' Siiîîéou Marl bussault et publié son rapport 1<011' l'iii'187b-7.
autres lit li prérint une magnifique Cest un travail lung, bienélboretitrès
gravure e réant les 92 sur un ininise intéressant, comme tous les docuits

Aiene' eila-Int 't <crisa nt dans ses brai-îlc' et sans <oute lmrm, ' <iisait
lies un sri'ni clossal ; autur de l'aigleles plics instr'tif que Ils; cl'es Bleus

qui planait danPs lair. on lisit dles inscipi-sont leslmoins étiée.Nouslittil
ions tiré' d's 92. ("était unî chef- tons point die 'file cue salon devrit

''l' ' dût à l'imagination et au talent ar-''toné du rappoitdus i i'sAl
i stique d patriote. Siiéon Mar'ch(ssauilTt.navauxPublics,ou(,la

Le Dr 1oion fut, avec l)r Netlson, rine et tee 1>chm-ies, ou nième dccli de
lu I)r (>'Calighan, Perrault 't autres, Pioiîtabie îriitenulatUit tlust'uctioî
l'an dles cihefs patiiotes et l'tin les fauteurs l>tibîîa<MaisltiuIioniîîîiefuii'occui1,

de l'agitatin <piii écltta sur les Jpaisles clésaMires lipays devrait ivoir c's livies
rives t i :ich'le'u. Il fut, in c's'iluence, et les étudier. Il pourra ainsi constatt'
arieté c't conduit en prison, où il subit iuime le ilot''i' utIrogis dans
quatre longs imis dt -dét'ention. le pays, et voir puirquii il paie <es taxes,

Plus Iard, quaIn les nali'ns songèrent ut coinieituouiiiu son argemi.les
a un organision iitpuissante poui la dé-i l'e iîut ouvet s u loe at

funse di t.v, il fut un des premiers à foy'r, et le livrt'(ui contient le clit'ît
offrir ses s'rvices et accepta le poste (le exact des affaires (litiîys. lts eauses(d,
colonel dans la milice volontaire. laugmentation ou de la 'eutoIldenos

Son expérience dans 'exercice de sa pro-taxes le coût de nos g'andes entreprises
fession était immense ; doué d'un cœur nationales, nos re''nus et nos dépenses,
bon et compatisant, pendant les cinquante letmouvtt e l'instr'cîction tans 1e pays,

annéeî(s qu'il ;a' a -t profssiU il pîrodi- 'te., <tc., 11 lu'las 'n
gua s us souis tt sus reumides à des cnltainies iioré. 'timal

de familles parii les classes nécessiteuses., Si les leteuisuiient eux-îèiîes
sans réclamer jamais la plus légte rému-<Fuisces livres, qui ne trompent Jamais, ils
nération ; il avait pris pour atge : " Leonti''ent bien plus clairementîlat 'c'éi'ité
soin de sécler les larmes est le seul moven lue par lesdiscours des orateu's de
le r''gn'er sur les 'couars.'";i<s, qui trompent souvent.

Le 30 juin 1874, lei iir Porion célé- Les Livres Bleus n'ont point (le partis
brait ses noces d'or au milieu de ses en- politiques. Les cliflres sont incorruptibles,
fants réuînis pour fîter cet Leureux anni- et, en les étudiant, nous ne puvons pas
versaire. être tromnés. (e sont des témoins bu-

Madame Dorion pleure aujourd'hui la jours bien disposés àii'e la vé'iîé, totte
perte de celui qui fut penlantt cinquante- la vérité, et rien ute chiose q'e Itivérité.
trois ans l'époux le plus dévoué, le père Mais, entre toutesles statistiques. les plus
tendre et affectionné qui n'a reculé devant intéressantes sont, sans contredit, celles
aucun sacrifice pour procurer à ses enfants sur le mouvement le Pinstrtctiou1 pitlie
la brillante et solide éducation qui leur a dans le pays. L'instruction publique, éliré-
permis de remplir les plus lionorables po- tiennement dimigée. est la mesuré <<'la
sitions. force intellectuelle 'i morule d'u i tilit'.

IL.in i le r l. e. iDorii, s'est distin- Elle élargit ]'ite] I ig'îîiî<etifo'me lur
gué pend<t 

t
prdI' tans dans la rédac.- d'critoven.

tion dle plusieurs journaux, entr'autres la N'u xianrsceaprtulog
fl itta1 . la F cl!t <'4'Erole, le dans ses déttils, coineio'1letait toujours

('/ lt», IT iti, le mi'r t/'O/t r, 't l l'après leîrapptrt (e l'tîono-
ainsi que par la publication de plusieursabli' Surintent, ntus constatons qu'il
morceaux littéraires de iérite. Depuis a été prélev t' Stpou 'c'ehiIt' aux lesoins de
quelques années, il s'est livré exclusive- l'instruction publiue, tans autre pro-
ment à la pratique de la médecine. vince, pour l'année 1876-77, une somme

Le 30 juin 1872, le deuxième de ses de $1,449,336. (e montant renferne la
fils, E. 1P. ),riion, avocat, ceft' des traduc- subvention duîgoaverneniîetla îétnibu-
teurs fraieais aux Cntiiiunes. tassistant- tit<îî ensuelle. Si j iîi imillitn aiété
grellier en lois, mourut après une ialadie dépensé avec proflt''est bi'nîcui-ci. Nos
de <q'icsIqes loturs seulement. ('etait ta ttrn: itsetiit'itjamais lésintr

oiui dni lt brillantes aptitudes. <tlint
1il s'agit t le'ige i' lîtsi

Le troisi'me de ses fils, T. A. Dorion, htlitllie, deLlii' &u Fi Piioni
notaire, résidiant à Saint-aOurs, a représenté voir sous tes st's toi'Inti 'lys
à la Chambre dl'Assemblée de iQuébec, 'instructioni'est jamais top elîti.

pendant quatre ans, le comté de Riche' et, si us avons le droit d toineî'au
lieu ; il est mitintenant corouner du district von.înus soultitoîsI h' leienîet
de Ricieuia. Le plus jeune, Chs. Dorion, l'lînntt tîdaps, quti('un aumentée'-
a pratiqué la profession d'avocat pendant core cette année le budget de l'instruction
plusieurs années à Sorel ; il est, depuis publique.'Tous les véritables amis <lu
cinq ans, magistrat de district. pays, tous les pères de famille dévoués aux

Le Dr Dorion laisse aussi une fille qui intérêts de leurs enfants, en seront fiers et
a été le fidtle soutiec ddenaeis vieilles as-lheureux.
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Pendant le cours de cette année, 4,30G,
écoles primaires ont été en opération dans
la province. Ces étoles spéciales ont ete
fréquentées par 191,734 enfants, sous lt
conduite de 4,966 iîstituteurs.

Les 17 écoles spéciales de la province,
savoir : le Collége de Médecine de Mont-
réal, les onze ecoles des Arts et Manufae
tures. les deux écoles des Sciences appli
quées aux Arts, l'Institut des Aveugles,
les deux institutions des Sourdes et
Muettes, ont été fréquentées par 1,619
élèves, avec 94 professeurs. Les leux
institutions des Sourdes et \luettes sont
sous la direction (les Pévérenles Sours de
l'Asile de la Provideneîî.

Trois cent neuf elves ont fréquenté
nos trois Ecoles Normales. Ies écoles em-
ploient sept professeurs.

Nos écoles secondaires-savoir: les Col-
léges et Académies (le garçons et (le filles-
sont au nombre de 262. ('ette ainne, elles
ont reçu 40,722 "lèves etI ,12 protes
seuris.

seus Universits Laval, M0Gill et l ishop
ont é<té fréquentées, durant le cours (le l'an-
née, par 680 élèves, et 84 professeurs.

Le nombre des élèves qui ont fréquetnté
les écoles tenues par les Frères des Ecoles
Chrétiennes à Montréal est de 3,445. et
celui des élèves qui ont fréquenté les classes
des Soeurs de la Congrégation de Notre-
Dame de Monttréal, s'élève au chiffre de
), 700.1 1

Les ecoles catholiques île Montreal ont
été fréquentées par 19,815 élèves catho-
liques ; celles de Québec, par 11,124.

Le rapport contient aussi un état dles
livres envoyés aux inspecteurs d'écoles
pour être donnés en prix aux éleves. Il v
en a eu 14,937, dont 6,660 écrits dans le
pays, pard es auteurs canadieis-firantuais.
C'est avec huonheur que nous remercions le
Conseil de l'Instruction Publique d'avoir
fait cette bonne part à nos auteurs cana-
diems. C'est là le bon mitoyen lencouirager
nos hommes le lettres à se livrer aux durs
travaux tde la pensé(,.

Voici la liste (les auteurs nanadiens-
fr'ançais dont les ouîvrages ont eu l'lion-
ieur d'etre donnés en récompense dans nos
écoles :

Dr. Larnie: Mamtuel îagri'uittire ...... 68
-- Mélatngest------------------------4:10

H iiîstre tpopulaiiire dui ianiidtî------ t104
Ferlamuît :listdireu anitaanaia- - - ta

Opuscultes- ------- '289
La tGaspésie' -- 1

L'Abbé Catgrain : Optiseues - --
Légendes

lanhe A Ltiniahawk eti tépe
Futîtleur : A iil iit iée . . . ... - -- -- --- '
Taché: Troisi égendes -.........
Siti-': Ai î'coinîdui few -- --- P
Legendre A ts enfants-- .
iarnmrd: Causeries agricole. ... .
Juneau : 'Ptites lecois . - -9
J. 0. Cha uvatu m: Ilnstruiîtiont Pubiq ue enl Canada it lt/t
Dr. Meilleuir :- éuioiai tle tétt'î î.....
''rctt- :Le aana i-t i i'sou iiii n
De Gaspé: Les AnciensCaattietii..
E. 1). : Deuxième Centenaire-......
Ui Prêtre : Le ('ouseilner du Petp e . 1i .
G6rin-Lainie: -Jean Rivard... ...... -. .2.6

Cette liste de lives et d'auteurs prouve
que, malgré itotre jeuie age. nous pensons,
nous écrivons et nous imprimons. Et cette
liste n'est pourtant pas encore la liste le
tous les auteurs qui auraient le droit d'être
mentionnès au jour de la distribution des
prix dans nos inaison d'éducation ; lon a
oublié ou mis en réserve pour l'année pro-
chaine : Cr'émazie ; 1i/ecs (/ ri/', de
lourassa ;U1 i/t p<r"/t i/i.tr dh //--
P(', par DeBoucherville ; les C"m rî- -

de l'abh ué Holies; Li o1 e M et / FI-
f î'//, par Mgr. Lafl-cht; lu-s ouirages de

Mgr. Bourget ,es ri s b 'r'/ts

de L.-O.I )avid ; L't/ri i/n Anî/î,
par Garineauii, et tant d'autres dont les nois
nous échappent. Nous espérons que le
Conseil de l'lnstruction Publiquue saura
continuer l'tuvre patriotique qu'il vient
île commencer en popularisant notre litté
rature.

I-uAtiEN A \Nss-:.

AVIS SPECIAL

A tous 'ux qui soutrent des erreurs 't t-s
indiscretions de li jetnss, de la faibles- ner.-
veuse, de décrépitilde et de perte de vitlitité,

J'e n errai, gnatis, miet rt tt tuii l'aguirira.-Ce
grand ru'nèîlc a é lt'î'îî îîi-ct juan mitmitssîin-
taire <lans l'Amériiûuiii du Suid.t Envover votre

KN'eu'- T'or4.

NOS GRAVURES

iES EîiE [I l Iîs tE : ttiî\ Nt PE-

lAs duî'' l
e, estlnés aui aiarl'nîoiwnt et tu dit-

la même ornemntation quelque peu sni- LA STATUE DE LA LIBERTÉ

Voici, au sujet de cette statue gigan-)utre les trois entrées principales, les tesque, des renseignements que nous pui-quatre pavillins d'angle en contiennent sons dans un journal de Paris
mne chacunii de rotinli, re tr intes-, pp Plus s e8tu ie,
ltorm''s par do.s pilastrtes i ques avec
t'oes supporttnt une cornichte seulite,

(o' bu d' cartouches ernementes. ~

"tst 1-ifa lepiin'îipale oltle une lispto'.i-
forment ui cari- par ait, ayat, l''x it.t lamle. Au centre, au lieu d'un
rieur, 300 p dis de Ct, e-t renfir t un pavillon, tlle comprend un campanile de
cour imtéieur'e d 19 par 195 pi'ds. Ces 150 pieds de hauteur, flanqué île deux

dilfices, dont la. constricit ion est aujour avatt-co ps. Ians le rez-de-chaussé' de
d'huti aux deux tiers entreprise, sont situés ci caipanile, se trouve l'entrée d'honneuri
on dehors de la port' Saint-Louis, sur le de cette partie de l'édlitice affectee au par_
terraint nontné (''r/e// ///, attenant aux lement, à laquelle on parvient au moyen
glacis. d'une double rampe semi-circulaire qui

La fa ade principale a front sur la rue sert a gravir la différence de niveau causée
Saint-Eustache et les placis : l'entré' dui par la déclivité naturelle du terrain, le-
lieutetntgouverneur' donne sur la ru' quel, sur la façade du sud-ouest, est à l' -

unt Lotus, laquelle est, ''cet endroit, galité de la première assise du soubasse-

parallîli' t 'à trée, 't 'n t't loignée ment, tai dis quo. sur la fi:ide principale,
idl'env-ron en.,t llpieds. il se trotive a 17 pieds plus bas. ( 'tte

Le servict de la cour devra si' faire Ir tdiftérence de iveauî est marquée par un
deux g i s coliris Ldans deux avant- terrassement en forme de glacis, régnîant
'orps qui finqu'nt le iavilon de cetre str trois côtes de la bâtisse.
faisant face à la ruet SainteJule. Au pied du campanile, au-dedans des

La quaitriènme façade a vie sur la rue rampes de l'entrée, est renfermé tin bas-
Samt-Augustin. sin, de 115 pieds de largeur, devant rece-

la styl' d'architectu'e aopté ans citte voir les eaux d'une fontaine située dans le
construction est eiluti dit de la Renais_ tur <le revêtement de ces mêmes rampes,
sance. au-devant (le l'entrée d'honneur. Cette

L'iifice t'oniprentd tut soubassement entrée est ornée d'un portique formé dI-
construit en grès 'rt de la Pointe-Lés, quatre colonnes ioniques accoplées, avec
un rez-de-l-haussée à hossage à ref'nds, deux entablement régulier, portant, dans la frise,
etages sépar-téls par- uni i taiiIeau et surmîon- les armes le la province.
tes par un entableient itonique, avec pi- Dans le rez-de-chaussée des avant-corps,
lastresen ibossage à refends a totus les angles accolés au campanile, sont placées deux
saillants construita en pierre de taille de niches destinées, l'une à la statue de lord
Deschanbault, plus une toiture à la nan- Elgin, l'autre à celle de lord ufferin. Le
sarde devantt être couverte en tôle galva- premier étage de ces avant-corps et celui
nisée avec ornements en zinc fondu. du campanile contiennent quatre niches

Les murs de rev-étemnent de la coutir inté- devant recevoir les statues des quatrt'
rieure sont en grés dur de la Malbaie, à grands capitaines dont les noms figurent
l'exception les itmoulires, cordons, ba:n- avec le plus deI gloire dans les annales le
deaux, corniches, lancis, qui sont n pierre noitre pays : Frontenac, Montcalm, Wolfe
de Deschambault. et Lavis.

Ces dleux difices doivent étre construits Att deuxièmie étage existe aussi une ran-
avec les itatériaux à l'épreuve du 'fe'u. g dI iiches destinées aux statues de

La hukitt'ir du cai dti ét iiet, du n1i- vav Olier, r tetuf t Sagard.
veau( dut sol au lari'ier de l'entablement, I.lattiqu tles avant-cors est ornée de
a 60 pieds, et 72 jusqu'à cilui de la cor- trois oivertuires forne îs par des pil-astres
niche de l'atti<que des pavillons. d'ordre corinthien, surmontées d'un enta-

Chaque angle du can-ré est formé par un lement et d'un fronton arqué recouvrant

pavillon avec une saillie au milieu, sup- l'ouverturo du centre, laquelle contient, du
portantTt d'un ûté lin g -nd îomle orné, côté sud-est, la statue tde Choiedy de Mai-
ett d l'aut tune licarne en1 pierre tde taille sonneuve, et, lui côté tttnord-est, celle de
sculté', renfernmaxit une lorloge monu- Champlain. Au-dessus île ces statues, dans
mental-. le tympan îles frontons, sont sculptées, en

Les trois facades sondilair(,s cîltnin-c hauit relief, les armes de Montréal et celles
lient chaculte uni 1 iilo et ntraliii roh-d (e ubec; au-dtssous, la frise du -rand
-ttc foi-temtnt suî' t' c' tric 1 ial, 'avant eta blement porte lt-s inscriptions sui-

îutte attique sipportaliIint un combl- en cu- vatts : dun <'té " A Champlain." de-
poli' quat aits, renferman:t 'té 'atle : ' A Maisnneuve." Ces frontons
rieur et si' la cour une granite lucrnte sont couronnés chacuni de <deux victoires
ornee. Ces pavillons sont lanqudés dt deux distribuant des couronnes.
htate-s cheinées <las les proportions et Le quatrième étage du campanile re_-
avec l'ornementatiot ordinairement sutivies ferme, sur les quatre côtés, trois ouvertures
dans les architectures de l'époque. dans des arcades le style corinthien. L'ou-

Les entrées principales le ceis mêmttes vertur' lu centre, formant niche. contien-
façades sont ornées d'un portique de st'le dra la statue de Jacques Cartier.
iounique, à pilastres engagés dans le hossge Ali bas, dans la frise du grand entable-t
a refends dut rez-ie-chaussé. La frise le ment, est inscrit la dédicace de tout le
l'etablement porte,, sculpté en haut lu campanile : " A Jacques Cartier."
relief, le lion passant entre deux tleurs de L'entablement des arcades corinthiennes
lys, et la clef de l'a-chivollt-, les trois soutient les armes royales supportées par
feuilles d'érable forantit les a-mes de la deux gtéies ailés t't coronnées par le
province chitfre de la souveraine, V. ., dans une

Les tmpants an dessus d's entrées sont guirlande de feuilles de chtent-.
ornés d'mt raneau tii, laurier. Dans l'ap-

ii dt' lt fenrte t tprmier etage, dans
in cartouche, figure I ec n litIieutenant-

gouverneur m chlrg. Entre les fenêtres
le ce mên étige, su de grands panneaux

en relief, sont sculptés les armes des deux
preniti-rs liîtutenitntt-goutverneurs de la pro-
vince.

Au-dssus de la fenêtre du centre, au
second, un petit panneau porte le millé-
sie : et, au-dessus thes ouvertuires laté-
rales, dans l'arclitravt It l'entablement

principal, apparaissent le chiffre d Itgou-
vernieur tt celui <lu lieutenant-gouverneir
sous l'administration descquels la construe-
truuctionîî a étt' inauguree.

Enfin, la frise du grind entahlement
porte, dani e guirlande de feuilles de
thô n l I du lusouverain régnant.

faa psvils lonst'nît ip-i' r
ltç.ttIt sttut ttt-i- '0 omi t 'tî-un t.à jun tic

La'cinquième étage du anipanilu, orn
tde pistres et dl'1unt entablement corin-
tlîien, tomprend quatre grandes ouvertures
à tronton en arc de cercle, le tout suppor-
tant un grand comble orné de sculptures
et de petites lucarnes en zinc fondu. Le'
sommet( de ce comble est terminé par de
grands panneaux seulptés, avec guirlandes
renfermunt les armes de Cartier entour -
duun trophée d'emblêmes de marine : le
tout ouronné d'un tr'épie, tn métal sculp-
té, supportant la hampe d'tun tdrapeau.

La composition des tlévations des plans
de ces iaices, ainsi que leur disposition
générnle, est de M. Eugène Taclié, asi,-
tnt-commissair mdes Terres de la C'u

'ounnaî lPour la province de Qeuéec. I 's
plus de construction, de distribution inté.
rienure, h; coupes, devis, etc., etc., sont tle
NI P.lies i'-ing'ni'u u i'tu -

P"U li's.

u termine à Paris la tête de la statue gi-
gantesque île la Liberté éclairat le imoiie, qui
doit figurert à l'Exposition univrsell'.

ues-dinwnsions te cette tit rapplient le
Illes d Rhodes. Sa cironféreneo- est de 14

muîètres ; sa hauteur le 4 mètres. Quinze per-
sonnes pourront tenir dans l'intérieur. Le poids
est evalué à 3,000 kilogrammes.

Le nez est long le 1 mètre 2 0.Deux per-
sonnes pourront prendre place dans les narines.
1 tu nez au chignon, il v a 5 mètres.

Les oreilles ont 1 mètre et la bouche 80 cenîti-
metres.

La nain mesure 4 i-tres i cîntimi-tres. Le
doigt médium a pi ês de 2 mètres tdu long" et pèse
45 kilog. Le poignet envoyé à l'Exposition de
Philadelphie pèse 1,80(t kilog.: il est plus gros
qu'une chaudière de locomotive. Le buste à s
mètres de long.

La statue, avec le bras qui tient la torchtère,
aura 42 mètres, et avec le piédestal, la hauteur
totale sera de 67 mètres, soit un mètre île plus
que lis tours d Ndotr-Dame.

Cette statue, on le sait, destinée à servir de
phare dans la rade de NetsYork, est en ceivre
martelé de trois millimetres et demi d'épaisseur.
La cage en fonte de l'escalier établi à l'intérieur
aura les dimensions d'un fût de colonne. En
outre, la statutesera consolidée par une puis-
saute armature en fer avec, cloisons et par dut
sable.

Des verres protégeront, contre vents et tem-
pites, l'auréole forme île sept rayons de lu-

mière électrique.

Témoignage d'estime à notre compa-
triote, M. le major Edmond Mallet

Nous donnons ci-altrès la traduction
d'un éditorial uit Nr-Yrk Fr iat

,Jîrndl du 26 janvier.
•A-B. L.

Nous avonts e le tatisir, la semaine dernière,
(le revoir le major Mallet, à son retour de Tu-
lalip, dans le territoire de Washington, où il
avait été nommé agent des Indiens. Possédant
une instruction supérieure et pratique, le major
i a vontage, l'Ilîs preiieux encore, d'avoir reçul'éluction d'un siicère et fidèle catholiue.
Après avoir accepté la charge que lui confia le
gîouveruenent, il s'aperçut bientôt qu'elle ne
valait pas la peine de l'avoir obtenue, hormis
qui se résint à voler et à se parjurer. Ne pou-
vant fair' ni l'uîii ni l'autre, il demînandia :on rap-
pel, au grand regret des Indiens eti deleurs
amis. Les elogis piublics qu'il s'est attirés, en
cette occasion, méritent qu'il en garde une
longue mémoire. Nous publions dans une autre
colonne l'adresse que le révérend père Chiroux
lui a présentée et que nous empruntons au Ca-
thtlie ,S&n/îuinel île Chicago.

POUR RIRE

Le ecur humain.

lti monsieur se présente au guichet d'un thé-
atre o e'on joue une pièce à très-grtnd succès

-au iinie moment, il rencontre un de ses amis.
-Vous allez voir la ipièce qui fait fureur ?
-Ma foi, oui; il parait que 'est un chef-

di'mruvre, et je tiens à l'entendre ce soir.
Il demande une loge à la buraliste.
-l n'y en a plus pour ce soir, monsieur
-- Comment, pa.s une loge i. pour cette

sale piète ..

**En soirée.

M. NX.... àt111) de ses voisin,%
_Dit-oii titiatdwich, onune sandwich

-Ma foi, je n'en sais rien ; car moi, je dis
toujours : Donnez-moi de,.r sandwichs

* *

S... est possédé d'une passion connune a bien
îles gens : il adore la race canine.

-Comment ! lui disait un ami, pouvez-vous
gardez trois chiens chez vous ?

quPardon reondit S... je vouw ferai remar-
qtuer que mes chiens sont chtez eux... ("est mai,
au contraire, q(ui lois souvent les gêner..
Aussi leur suis-je reconnaissant de supporter
mon voisinage

Alors, pour être conséquent avec vous-
méme, vous devriez, quand vous mangez une
îtele t

te, prendre l'os pour vous et leur donner
a viande.

**
Cri d'un bon cœur recueilli par le Figaro:oi racontait entre autres choses devant une
lame <hilela femmte d'un tenorn mort réc'emmenît

putyait sur lt-s qualités du défunta s ensibilité
etic.

Ai !tit l uidame avec une larme dans la
voix,lte pauivre'gaurçonî, il vatît mieux pour lui
ilêtre iort ct-la lui a évité I-echagrin de voir sa
feitune su' remarier

AVIS

ie oumés dc L'Ojtii /iti Ptti qui désire-
l'ait-mt faire relier leurs volumies d'une manièrt-
élégante et solide, et à bon marché, ferontabieu
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleîtiry.

Nuois ptuvons fourntirq ulqes séries com-
iltes de L'Oriiontn depuis sa fondation 18701.
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Po', COi(<sui ONi F i: Le suicide d'une
iune tille.

Le 12 jaiviir, vers nfeuf Leutres di ma-
tin, un m iarin-ier re-tirait deI la Seine, à lit
hauteur dlu qai de l'lílt-l-de-ville, lu
iirps d'ue jeune fille <l'uni- vingtaine
<l'annéus. 

Lu- cadavre <tait dans unîî état le décomti-
p>osit ion tellement avaîncée qu'il fut inmpos-
sible d'établir son signalement d'une unt-
unière pri-écise . La mort paraissait remon-
fur i- quatre sîmmaines. (ui crut, tout. <la-
bord qu'elle était l résultat d'un crine,
car une pierre éntme était liée dans le
tablier du la morte. Mais l'expertise imi-
dicale ie tarda pas à révéler que l'oi se
trouvait en présence d'un suicide.

Le corps fut portéL la Moigie. Ilientt
on acquit lit certitudeii qu c'était <-lui
d titi uneini ouvir en linge--ie, (lémun-
fille Ilitt, qui labitait ua sesus parents,

i uulu-f1 d lumsronne, e-t dont on avait si-
gnlalé la ispition.

La f<îeim- llIatt, sa mère, se présenta a
la Mo-gie, On lui montra une petite
bagule qui avait été retrouvée sur le ca-
davre. A l'aspect le ce bijou, cette femme
s' cni.viu t le visage le ses mains et s'écria,
<-mi pleuirant, que la imorte était bien sa
" pauvre fille," mais il fuît facile de voir
que son iinotion n'était pas aussi vive
qu'elle voulait le faire croire.

Au<i but d'une heure, le p-re fut amené
a so tour. Il attaclha suI le cadavre un
Wil absolutument <Sei. et murmura, d'un air
indhifl nt : " i"est misa fille, mais je ne
vux 1);"", la faire enterrerl à mesfrais. Je
u'ai pas d'airgeut i dépienser à cela. Di>u

t, --cittem ant-là s'est toujours mal
conduite ut elle était atteinte d'une iiau-
Vai>- nuuculadie deuis l'i de nueuf ans.'

(Ces parlioleS soullevérent unie indignation
s i vi qus les employ de la Morgue,
bien <iltés cependantt à tu-s ltes hor-
r<ris, ulriss-nt au péfet de pollic une
let- '0collective, lais lauetille ilssn
lu-lutut l'1dhiIs u inirnî dl- éjpuox

ilt l'atiuescandaleuse du pr et sonr
tui<l lu iu nuiniirt o entant.

( lttrs luit le Ipuint de delpart
d'un, enqusête sur les cuses qui avaient
pu poussýer lt malheureuse jeune fille au
s<iuide et suit la conduite( qule s parnuts
avaient tenue vis-à-vis d'elle.

Les r-enîs-eignements reuteillis fuurent
épouvantables. De nombreux témoiins
vinrent raconter que( Clmetitîne Hlatt s'é-
tait donné la mort pour- s soustraire aux
tortures que lui infligeaient ses parents, et
voici, en particulier, ce que raconta un
M. Van der- Hyden, ébéniste, proche voi-
sin les époux HIatt :

Jl'habite dePuis environu trois ans, lit M. Vaii
der Heyden, la même maison que M. et Mme
liatt. Le mari travaille chez un fabricant( le
meubles ; la femme est repasseuse et blanchis-
seuse. C'est également de travaux de lingerie
que s'occupait la pauvre jeune fille qui est
morte.

Je ne puis pas vous dire, monsieur le prési-
dent, tout ce que cette malheureuse enfant a
souffert. Les violences que son père et sa mère
exerçaient sur elle dépassent tout ce que l'on est
capable d'imaginer. Et Dieu sait pourtant
qu'elle était laborieuse et douce, et qu'elle se
tenait parfaitement !

Cela ne faisait rien ; j'entendais le mon loge-
ment, qui est sur le même carré que celui des
époux Hatt, des scènes odietses. La mère trai-
tait sa fille de ch. . . ., de g.... ; elle la frap-
pait sur tout le corps à. coups île pied et à coups
de poing. La jeunef ille supportait tout sans se
plaindre : elle pleurait queIquefois, je ne l'ai ja-
hmais enîtendiu crier.

Le 23 octobre dernier, suit les dix heur-es u
soir, je reîgardaui 1)ai- hausard au travers de la fe-
nêtre- de la t-hiambre à coucher des époux Hatt.
La fenêtre était fermée, mais les rideaux étaienît
relevés, et je vis touit ce iqui se passait à l'imité-
rieur. Penduant plus d'une dlemîi-hîeure, le père
et la mèr-e enî même tempils, s-amis dlisconutinuer,
ont rouée ils coupis leur pauvre fille et l'omit
traînée par les cheveux duans toute lat cthambre.
(Emotionu prolonigée.)

M. le président interroge le témoin sur
Ies circonstaunces qui ont précédé la dispa-
rition de Clémentine Hlatt:

C'est, répiondl M. Van der Heyden, à la suite
d'unîe séanîce commîe celle-là que Mîhle Hatt est
partie, le 15 décenmre. M-ais sa mère s'est à
pe-ine préoccupiée ude cette disparition. Elle m'a
suli-eent demandté unue fois si j'avais vu sa fille.
Ellu- n'étuait nmi inqièite ini trubléî-, et elle dit:

".'Mau clu... douit e-tu- huartis' aviec< îu -î.."iu
umurs. L e mai-i <tisait e-imnmuun-e ell-, et il qjou-

1 -'-- ---l 1 , ;ti "'-'MIC -,'I 'mil

ta :le préférerais voir nia fille sur les dalles U INv 1l05 DE ARUPIX.Le cl- entre la grande porte 'entrée et celle qui s'ouvrei l ttorgue, luel rla savoir ave lu iii ne Argus rapporte qu'une invasion de kan- sur son logement, il découvrit qu'une tentative
Croosovient.de jeter la consternation dans plu- avait ete faite pour incendier l'éliflce. Un mdi-

Ici, le témoin déclare que la pauvre en- sieurs comtés de l'Australie, principalement sur vidu avait chargé un gros ns de boeuf avec de la
fant avait dejà essayé de se suicider à les ctes du ueeisland. Il parait que la séche- r-siie, <lu salpêtre et de la poudre, et l'avait

. I resse (fui a rcgliî l'été dernier, et le manque île dépuosé sur le planclher apîrès y avoir mis le feu.deux reprises. ( n a vu que, la troisiime · u. argduel'horribleepr.caution 11 nourriture qui en a été la conséquence, ont La police fut avertie, nais aucune arrestationfois, elle avait eu l hornble précaution dU1chasse Ces quadrupèdes de l'intérieur du pays ;n'a été faite. Quelques oficiers pensent que ladlacrger son tablier d'une énorie lierre, ils solnt descendus par milliers sur le territoire tentative est louvre de quelque mauvais pdai-
afin d'être sûre de ne pas échapper des settlers, dévorant tout sur leur passage, de- saut qui a voulu faire peur au gardien

Veuit-on savoir maLintenant comment puis l'herbe jusqu'au froment ; si bien que les
moutons et le bétail ont été réduits à se nour-ces tristes parents ont essayé de se justi- rirde feuilles s-chies. rI d esivrre

fier? On1 va voir à quîelles monstrueuses ex- Les colons n'ont pas tardi tl istdeclarer aux en- , u -Ic < lîî15lun
cuses ils ont eii recouirs. A l'instruction, vaisseurs une guerre aarée. as plus s taussidouxu sais iti9

mà l'li , l r a endroits,,on attirait ces trribles rongeurs au
milieu d ienclos, où ioi les tuait à coups de fu-amvssuiii tapelorth tle h 0h11 <liiile n'ai jaiiais ti t que corriger miii fille comme sil ; ailleurs, on orgaiisait des exulitionis eom-illo e olo i>rAli-janier, leselle le méritait. Depuis l'âge de iieuf ans elle prenant ilusieurs centaines de chasseurs. Dansavait île mauvaises habitudes, et elle a e eu pour ne 1tttue, oi a massacre plusI d 4,00 kangp-eehîîei--î i-tuie idler.disaitses ais :

amant un de mes neveux, nommé h (is, qui roos en quatre jours."Vous slas 555ez vieux pouriavoir eun'avait alors que treize ans. La chasse le ces grands marsupiaux n'est pas
Ce- relations ont iênie compromis à un tel exempte de dangers. Quoiqu'il soit ordiilie iipoiiit la santé de Clémentine, que j'ai dû la faire ment tout à fait inoffensif, et qu'il se sauve pr-'lion

suignr ipar un hierbiriste, mort depuis. tn cipitaniiîîent devant l'homme en se si-rvat die'.le
ci in iui lemur plachie de la îat ille, a son énorme queue conmii d'un ressort pour faire

1antîiiii it app-lé our guérima tille les îles hdîs de 8 à 10 mi etres, le kanguroo, lors- mars atin<'avoir des cheiis dliiviiiions
1uites <dus habitudes hionteuses qu'elleavait con- (u' il est serrc de pres, se retourne, résiste vi-t ractes. Quit a moi, je n'ai jamais fait que .goureusemient, et quelquefois éventre son adver-

la punir quanîd elle avait mal fait. . saire avec les ongles de ses pieds qui constituent
.1. président.-Reconnaissez-vousavoir une arme redoutable, ou bien, il déchire avec sa t'oquios avs is Vuiiussi

à M. Van der Heyden :-"[J'aimerais mieux voir mâchoire supérieure, (lui est armée de six ca-
a ille morte que le savoir qu'elle fait la vie ?" ines trs-loges et très-fortes.i éral -
R. Je l'ai dit. (Sensation.) Le kanguroo, géant de le Nouvelle-Hollande, cordéIle pardonîde Hart, <unviî-x soldat Ili
M. le président.-Vous savez qu'elle avait atteint la taille d'un mouton et pèse jusqu'à 125

déjit essayé deux fois de se suicider. livres ; son pelage est d'un brun roux ; sa queue un assaut indécent sur iii jeune fille. Il avait
R. C'est-à-dire que ia femme, il y a environ donne un bouillon exquis et très-nourrissant, et éte prouvé submequemiient que la plaignant-

deux ans, a appris d'une blanchisseuse que le cuir est employé pour la fabricatioi des avait voulu le faire chanter en portant contre
Clémentine avait iiiaiiifesté l'intention île se chaussures. On a tué en juillet, août et sep- liiiîfux témnoigiage.(Cls--ci subit actuel-jeter à l'eau, tembre, une si grande quantité de ces animaux, leiiit îne coiination à six moisle prison

La fenmme Httt na pas eu une nmeileure ne les grands settlers australiens ont eu l'idée poti avoir iieié une vieattitude. Elle a déclaré que sa tille était <l'utiliser la chair sous formie île conserves (kau-
qurootînus), qui seront exportees en Angleterre lj- -toujours absente le lit maisani, et. qu'elle la dans dles boites en ferblane. termati-mdans le village ile Saiît-Alh;iiité

corrigeait pour cela. " Jel ne lai jamaisdePort .Uiiiieliaita 1iaroisse,tie p ourles ux, atl 'ou -Un jeune homme, employé dans une fa- nommue'osetAudy, donnait ltpuis quelqu-tirée par les cheveux, a-t-elle a .jouté, et brique de lits en fer, s'étant trop approché du temps des signes î'alienuiîioii itale. 1i-
quand elle a disparu, J'ai seulement dit four de fusion, le feu prità son tablier, quiétaitmanche, il avait fait îles d'adieux asuS" Elle sera partie auvec tn homme ;j'aime- imbib- d'eau de Javelle. Le jeune homme, sans frt-s qui, inquiets, crurent
ritis mieux savoir qu'elle est morte (lue de perdre la tête, se jeta dans le canal qui coule iuit clez lui.Malheureti 5eii, leurs ilani
la voir faire la vie pres de la fabrique. hl lut ainsi la vie à sa pré- n'étaient <ui trop justifiées, -t l'un deux, s'-sence d'esprit.tant éveille durant la huit,s AudvM. le substitut Mettetal a requis contrenfu md ie u ds lt ,leM'u atuecnamainee- iRNn Eua muE s r.-Vers neuf heuires, muar-diqulslexcdssrlatber-railes éîîoux latt une condiamnîation excII lu-matini, pendantI que le cortége funebre île feu le fixement uneieliamdelledIlliii-
plaire. Me Deroste et Combes ont deman- h)r. Peltier tournait le coin de la ie Craig et dtlé l'inluilgence ultt tribuaiul en faveri- de Carre Victoria, le cheval d M. Jolhi Allan, fils qu'il attendait-son filsqui n'était pas encore~ li îîoîîté t îl M Audie AIIuiJuiit e miorsauxihiutsrentré. le frere se payau île i-ttc relieuse et seleuirs clients, dont, disent-ils, la iet(, M. Andrnw Allai, prit le mors aux dentsendormit.
lb régularitu de condluite sont reconumues. ans la ent iteadi Bever Hall, et dirigtea a course Le nus etté, .Joseph Aiis litîmine de se cuit-Vers la ru11 ( nulg. Le timon de lat voiture frapp)aLe r >-ihuuial a co Iduine les deux UcpouX le slig lai h-lequel était l- Dr. Robert L. Mc-rie lestitresauitsilit, lit à sls
il six mois <le prison et deux cents frainîs ronllIl, et 1'-xtréiimité uli timion toulusha la tête refs e tnsai 'es si -s1fréit
d'aiende. lii iotuir, et leiivrsa sais couiaissaice sur lese f e s i eUn dî-niî- étai lepèrea nf tié ~5- 1- le é. es uîîéîhs-ciuîs (litiiétaieunt huis le cor- l ~uUn dernier détail : le père a refsjus- erev'et et le tirent tasporr chez es la femme u tisme vosi, nommqu'au bout de rendre à son enfant les der-1lui, oi il mourut jetdi dernier, deux jours apres Belisle, qui aperçut la prenière l'incendie et
niers devoirs : c'est aux frais de la ville l'accident, des suites de ses blessures, donna l'alarme. Ilétait matheureusement trol
que la malheureuse jeune fille a été inhu- -Voici le sujet des quatorze statues colos-ta urprter ecéma à l'ituu aopu

tu iee -sales (lui doivent figurer sur la façade ilu palais pîrès daîns la position uî'lu avait àu la umaisons,
d <u Chiamîp-de-Mars,C à Paris, lors île l'Exposi- loirsitue son frère s'éýtait 'évcii-é.(bit n'a <etimé!
tien: qui'unm caîdavre ca-illi,FAITS DIVERS L'.-iîleterni, les Indes anglaises, l'Australie,
l'Amériq1ue mîéridioniale, les Eitats-mUis, la gouivermieuuiciit fédéral ktapithiuuvî- les planus Ilt

As n i i rSuède, laNorvégGE'-Italie, la ChiuE,-Espag..e,bassi(le radoub à -but que la semaineqosuutcî's li' ,1 i-Atih, dlmer î i'-lsVugiritHongrie, laRusse,laSuiîsse, la irochaine oi demanldîîeralu(l-s soumuissions pour làquanite-s, cuitng ans, demeurant rue deus Vinaigriers,Belgique, l r 1,<eDatiemark, la Perse, leconstructionidui(lit bassin.,à Paris, était depuis longtLemps fort malade. 1Poîtugaul, ' Egyipte, hle Japon et les Pays-Bias.Mercredi dernier sa position empira, et, vers n n o ulu es î lminuit, on crut qu'il rendait le dernier soupir.
Les démarches ordiinires en pareil cas fut-rentlupalais. Sur l'uutue rive de la Seine, de grands dli-i-di2bl

faites, et oi allait procéder à l'ensevelissement groupes i fonte symboliseront les cinq parties s'aperçut, en entrant dans la ville, (ui le feude . -lrsueso fis aprçt ueledut mionde. consumait la fonderie de Jholiette. L'alarisî-de M. L . lorsque son fils s'aperçut que le fut don dans un instant, et aussitôt les pom-corps de son pèreetait encore chaud. Il s'op-uno vrai- piers se rendient sur le théâtre de l'incendieposa formellement fit de-mnt tetribles. le feu n'avait encore consumé qu'une partiemander sur-le-champ un médecin. Il y a quelquesjours, MîneC.... envoie sa de la forge. Mais, malgré toits la efforts detCe dernier ordonna de surseoir aux obsèques, bonne chercher ne robe qu'elle a donnée au pompiers, l'incendie gagna le corslincipal utles nombreux invités futrent congédiés, et M.teinturier-pour être dégraissée. l'éîiflce, dont l toit et le secil étaLe furentL. . . ., fut l'ojet d'une surveillance spéciale. La benne rapporte la robe ; Mme C.... était entièremeîts détruits, ainsi qu'ue-grandeDouze heures après que M. L....,devait être pressée, elle s'habille rapidemet et sort.enterré, il rouvrit les yeux et dit au docteur, Lès les pretiers pas Qu'elle fait dans la -ut, quantitdeeboisprtesîsu t eti- es
quiion singulere. à 4 ou 5 mille piastres, n partie couvertes par" Je me sens beaucoup mieux ; les quelques La pauvre femn emeceusait eu vain la tête les assurances.instants de repos que je viens de prendre m'ont pour trouver ce qui excitait ainsi la curiosité (les La fonderie de Joliette était assurée à la Ci-
infiniment soulag(é."pasn.iufuiîetsehuM: issns toyeumne, à la Stadacoîsa et il, la North BnitisluOr, M. L . . . avait dormi trois jours. C'était tout simplement l'étiquette du teihîtu- & Mercantile lus. Com., tuur un montant di-Lajoie de la faiiille est d'autanit plus grande ier attachée au îls de la robe, et oiton pouvait 2,000 dans chacune de ces conipaguiies d'assu.qui- leidaddtest,utoul ninsivsiae,shoas de dann- liresn rance.
ber. 1A) AM E C...Lýi compagnie de la fonderie île Joliette vat

l-el pvefaireirecsqsutruiresoutablisseiendt 
sens le plusseilletitiftit qui igie rlvnesiteeierenvivtemtat les tien-s h bref délai.somaes suiedstetiutsds.s suieure.

perditil ya qiî an, sn uiqueeuuadt hardnmp-de-Ms, de fourisures d a-e Saintes- "Met meC q ihbeutneou-
Le pre éait éseséré.Peu e teîpaprèsla Arnge trrt lnes 2anies, deuraieprnusnt is au eti ête, n ut xhîituerl'Amériquabe Foridionale, l oes provi-niale la ed o nioms vin ut-fled cicadare ptin n trnsfet detombau. 'on-souèds la rv e d'aoie, camCie le'rm Espaneine ome lnhqiuhtii n

coup ume uainde 'tfan etla onsrvasul'Auce, San ri, Bassie, l a it mfrsse.

come u prciex suveirdan nubocl des-décét drenommti colossle suramontery du dismei enir e etuusaiè îpi-ut de viii. tnit ~~de aas Surec l'atr avive été laSie de rauinds oaeàBuels a aeC. ob aDepus, l n'vai pls t-ulboneurd'êrottupesan sot prcsmbolirsst àesluder prtislaetmor.Tndsqeecrptîér-

né ne naii a brs d ulémn côé quî îln deuhigasli y ia a tées trtgeLeschoesiîaonttlides urtvemntranslaioècnoùilreatou

aet rtrrbs. ubcl ord o irsa eî.O es uel aateieélsbge-La égisatue dela ai-oiuuedu uit ien ti y a ulusjus M e0..evi aiseaudogselaîotesuvatlelsrd'adoter nîe lo qui écrèt laboennedechercthq'elleen aviteepri'édlmiasoisoentaeuentpourvol vec ffrctio, iuceniat tvil. e iTntrieu ê'NNtregasé..Bisat-etoenftpr ljitce

eouiunaide uî codamé à,la iséicode et Dscesi premises parelenfatds u ll h-gtseruepnat doele éeîn

euiiltisuu uueuueuuià hiunhuéîitéLe îleauvreii femme e<-creusaiten vatin la tibet-e iielae ii éiîe ~ s,.h~
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la naïve Belge adressait à sa mère décédée à
c)otllgnies, il v a environ un an ; en voici le'Cutenu:

" Ma chîre et bonne mère,
"Je vous dirai que M. R.... m'a demandée
en mariagi : comme vous n'êtes plus là, jelvus prie de me faire savoir en rêve si je (loislepouser, et le me faire donner votre consen-
tement. Je profite, pour vous écrire, del'oc-
S asion le MmeC....qui va au ciel."

ette, lettre portait pour inscription : A ma
iî;-re, îostline D.-., qui est au <iel.

Quelques mots de statistiques sufiront pour
dlounneîr une id6e de ce que sont les grands Jour-
naux de Lonires. Le tandard, ogane conser-
vateur, tire a 2Û0,000 exemplaires ar journsle

l ' t 1i , c , l.journal ministériel, à 267,000.U-tirage is hi îlibi Neî,'a a plusieurs fois, penl-
lant la guerre 1870-71, lassé 30000.

<1uaint au iw'nes, ses frais di -papier passent
2,5, ooo frnis par an, et l'encre seule coûtele dns e10,000francs. Chaque colonne d'an-'lins ce journal, qui eni a en moyenne 9
par paîge, rapporte un revenu brut île 170,000fraies. Voilà des chiffres à faire venir l'eau àla bcuche !.

-l'apres un relevé fait par des personnes
c'ompétent.s, voici le nombre le familles cana-diennues habitant lis villes ci-dessous mention-
ies : (

M s- \aci'trTrs.

\\ ' ) 1 1 f ý' Fa in i es"

W----. . . 5 0(. 50

lavr-chill-.- -- . . . .- 30
'it'burg . . . . . . 125

M lbu-r . . . . . . .6-
West B -tnu et aDale . 205

\v aii---- . . . . .-- 78
North Birooktîild . -- 200
S i-iii-i.r- . . . . . . 400

stho.îiîro . . . . 60
N orthbi rie, East, IDouiglas,

W'hitîus, <'tc . . . 34<1<
Lowell . . . . . . . 5 0

W are . . . . . . . 110
Lawren e .- e - . 3 3 3
l'aI lu- i 4 91<1
Sali'm. .--. .. 14<>
M ilbori . . . . . 20<

N næ iANII'sIII n, E.
Nah ui .-

M1anchiester
Soni'ordl .
Sîcooiiik .-

canadienne*-

425
550

. .. . . . 50
. .. . . . 200com:ernir.

aur''gani . . .-.. . 175 "
W'îiimantii- . .. .. 150 "'

GrosvenordalI .'.-.-.-.-253 "'
Dal il sonvi'le . 240 "

Total, dans ces 29 villes et villages : 6,644
fainilles canadiennes.

'-Toujours les iivenitiois exotiques
et il' l'nidle à prsent qfue nous vient la lu-

lliere. On vient, en effet, d'inaugurer aux eu-
virons d'- Bombay, pour abattre les arbres, un

5o au systine ( qui tsaisse bien loin derrière lui
toutes ',ss ci-s mécaniques imaginables.

iln prend une pile voltaïque, et on rejoint les
leuix pls par un fil d platine, qui se trouve
iistantanémeniit chauffé a blanc. On appuie ce
til contre l'arbre -à abattri, et ou tire. Le fil
Pîîsî h traveus le lois qu'il brle comme au ni-

110dui notti- de' lî'îî'î-î. it en cinq minutes
o pie ul-ux un arb- iont les scieurs de long

je pls expes nauraient pas raison en trois ou

L inventeui va, mus dit-on, venirexpénrimen-
r-- a Paris, pour lExposition, ce procédé qui en-

I irl i'adicaliemenit le fameux couteau de M. le
Crac.

FFTs miE i.'oPiUi.-On mande de Portland
lOrégon), à la date lu 5décembre:

"Une épouvantable tragédie s'est passés à
Teattle, territoire le Washington. -Lundi soir,
vers minuit, un individu du nom de Perry Dren-
field, résidant de cette localité, saisit sa femme
par les cheveux, pendant qu'elle était assise, et
lui rejetant la tête en arrière, lui coupa la gorge
avec ii rasoir. La blessure est consi érée
comme mortelle. Drenfield essaya ensuite d'as.
sasssiner son beau-frère avec une hache pendant
son sonieil. Heureusement qu'il se réveilla en
ce moment, put éviter le coup et s'échapper.
Toujours sous l'empire de cette soif de sanq,
lrnî-iifiei-l t'inta de tuer une de ses tilles, âgée
S1: ans : miis la seur ainée de cette nouvelle

victime cvit asous secours et parvint à la sous.
tr ir- a 1liagi- sanguinaire de son père. Voyant
qu'il n'aviti li tuer sa fille, l)renifieldl se tira un

îliup de uoet dans la tête et avala une dose
d- Il ne tarda pas à expirer dans
les plus r convulsions. Ce malheurpu
a oîîscciusnné ce triple forfait sous l'empire d'un
acces de folie furieuse, provoquée par l'abus de
I opmi et c-es lqueurs fortes. On craint qui
Mi ne Drentiili ne puisse survivre à ses bles
aures.'"

la hch" au la petite monme a été assez ruc
e-tii année. Les doux temps que nous
is eus pndant une semaine ont fait tort aux

P echli-uurs et ont fait partir les bordages. Mais
iti-lcgre c'e contretemps, ils ont fait uue pêche
iussi trutueuse que les aunées dernières.

Nîli \ AE AUs\' 1ÉME DE <-AIRE LA CUIsINE.-
M. N-.a.., voulant faire une visite à un ami
iabcuiant a plusieurs milles le distance, le Jou

du nouvel an, dans le comté de Compton, avait
préparé un cadeau (le famille composé d'une
d'inde et de plum-pudding. Priévoyant qu'il
arriverait trop tard pour que ce qu'il apportait
pût être cuit pour le diner, il posa un poule sur sa
voiture à deux chevaux, dans lequel il alluma
un gros feu et mit la dindee t le 1îudding pour
cuire et rôtir. 11partit caliin-"aha; arrivé à la
maison de son ami, la dinde et le pudding
étaient prêts pour- être servis sur la table. La
nouveauté de ce genre d ucuisine a <été un assai-
sonnement appétissant, et a donné lieu à de pi-
quantes plaisanteries pendant le dîner.

v'rÉANs.-On nous appre'nd que sept des
hommes les plus âgés du pays demeurent dans le
voisinage de Sainte-Scholastique. Tous son
Canadiens-français et fermiers, et leurs âges ne
peuvent manquer d'exciter la surprise univer-
selle. Charles Touchette est âgé de 87 ans ;
Joseph Laporte, 86, ;Joseph Vermette, 89 ; Jo~
seph Davis, 90 : Augustin Poudrette, 91 - Paul
Léonard, âge étonnant de 107 ans. Son fils, P.
Léonard, a 85 ans, et le pre et le fils demeurent
dans la même maison. Tous ies vieillards sont
des pensionnaires du gouvernement pour services
rendus au pays durant la guerre de 1812, et on
peut prouver l'âge le M. Léonard, sr., d'une
manière très-satisfaisante. On raconte une his-
toire très-amusante concernant ce monsieur etson fils. Il parait qu'un citoyen de cette ville se
trouvait à leur résidence, lorsqu'un voisin vint
leur demander de lui prêter un cheval. Paul,
âgé de 85 axis, hésita, puis dit : Il.Je vais aller
demander à papa." Ce dernier, en effet, donne
les ordres nécessaires pour la gestion des attaires,
et son fils s'empresse toujours d'obéir. Tous
jouissent d'une excellente santé et paraissent
disposés à vivre encore plusieurs années.

LA FEMME COUPÉE EN 130 MOR-
CEAUX

AVEUX DU cOUPAI[E

Nous avons déjà donné des détails sur
un crime atroce, commis à Anvers, en Bel-
gique.

Nous terminions en disant que le mari
meurtrier avait été confronté avec les dé-
bris de chair de sa femme. Cette mesure
à eu son bon effet sur l'accusé, qui a raconté
comme suit son odieux forfait :

I Dans la soirée du 13 août, il rentra
chez lui en état d'ivresse. Sa femme,
qui était encore plus ivre que lui, et qui,
d'ailleurs, se livrait habituellement à la
boisson, l'accueillit, selon sa coutume,

par des torrents d'injures."
" Midstag, fou de colère et sous l'in-

fluence de l'alcool, prend un couperet et
en assène à sa femme un coup qui l'etendl
raide morte.

" L'assassin cache le cadavre et sort. Il
va au cabaret, et, vers deux heures du ma-
tin, on le ramène (liez lui dans un état
complet d'ivresse.

Ici, Midstag semble ne plus trop sa-
voir ce qu'il a fait. Il raconte qu'il a
coupé sa femme en deux à l'aide d'un
couperet et d'un couteau. Le couperet
n'avait qu'un tranchant, la laine en était
mince, mais elle coupait parfaitement, dit-
il. Il y avait à la maison un autre coupe-
ret à deux tranchants ; il l'a cherché par-
tout, mais il n'a pu le trouver.

" L'horrible opération accomphie, il mit
une partie du corps dans une grande iar-
mite en cuivre qu'il cacha sous des loques,
et l'autre dans un sac qu'il chargea sur ses
épaules.

" Alors, en ouvrant sa porte, il traversa
sans bruit la cour, le corridor et se trouva
dans la rue, par une nuit assez clair, lit
Midstag, pour reconnaître les passants,
mais je ne rencontrai personne de ma
connaissance.

I Le voilà donc en route avec son
sanglant fardeau. Où aller'( Que faire ?

"Le fleuve J mais il r'end ses cadîavres.
Une idée vient a Midstag : il ir'a au cime-

Itière. Il traverse l'esplanadle i-t se (dirig-er
vers le Mi.

" Après une marche >énîtie, il arrive
sau pied <lu mur' du cinetière. Il udéposi

son fardeau et cherche un endroit où l'es

ecalade soit facile. Il le trouve et essayî
ede jeter le sac par-dessus la muraille. Ef
- orts inutiles, le sac est îxop loun'l.

"L'assassin le reprendl et r'efait le traje1l
- qui le sépare< de sa demeure<. '

s" Il rentre chez lui sans avoir etc cni
,tendlu ni vu et se mnef au lf.

e"Le lenidenmaini il sort tout' la jour'né
et boit. Le soir venu, il entre et se nie
à dépecer les tronçons du cadavre pou

,i alleir le pobils qu' Il avait a porter.
r Au fu r <'t à mesure que les <'lairms s.

détachent, il les porte. dans une marmite,
à la fosse <'aisance où il les jette. (Quand
il ne reste plus que les os et la tc. il les
met dans le sac et retourne au cimetiere.

" Il avait bu, lit-il, pour ne pas avoir

peur. Il avait la h-te perdue en arrivant
au cimetiere et il lui serait impossible de
dire où il a francli la muraille. Toiiut ce
qu'il sait, c'est gu'il a jeté <'abord son sac

par-dessus le mour, et qu'ensuite il a fran-
chi celui-ci, qui n'a guère qu'une hauteur
de deux mètres et demi.

Alors, avec ses mains et un morceau
de bois, qu'il trouva là, il creusa un trou
qui pouvait avoir deux ou trois pieds le

profondeur, et il y jeta les débris humains,
qu'il recouvrit de terre. Puis il reprit son
sac, sata pai'dessus la muraille 't rentra
chez lui.

Il hi-brila le sa<' in r'en triant 't s'-ffloi-c-
de faire disparaiîre tuite trace du crimie.
Les marmites et îîstensiles qui avaient
reçu les membres de la victime furent
vendus par lui ài un marchand de vieux
cuivre, apres avoir été lavés."

Un libre-penseur avec le Saint-Père

Deux Fran is fort notablis avaient une
audience <lu pape : dans leur h ('tl <tait

un jeune compatriote quils savaient être
un libre-penseiir. Nonobstant ils lui pro-
posèrent de l'aimnere' avec eux : il se fit

prier, les génuflexions lui répugnaient. Ils
le harcebereni, ils le tentèrent : "Venez,
ne fût-ce quei par curiosité. /);uohi . on

ne voit pas un pape tous les .jours
Le libre-penseur céIa : la réception eut

lieu ; et termine, le pape, selon son usage,
demanda aux assistants s'ils avaient à lui
adresser quelque souhait. Les uns firent
bénir des chapelets ou dQs iédailles ; les
autres demandèrent tel ou tel témoigiage,
tel ou tel souvenir. Le libre-penseur
restait mîuet, insensible.

Le pape fut frappé le ce silence ; il fit
un pas vers le jeune homme :

" Et vous, mon fils, n'avez-vous rien à
me demander ?

-Rien, sainteté.«
-Rien, bien sûr, mon fils J
-Rien.
-Mon tils, avez-vous encore votre père?
-Oui, sainteté.
-- Et votre mère ?

-Ma mère est morte.
-Eh bien ! mon enfant, si vous n'avez

rien à me demander, moi, j'ai quelque
choses à vous demanlder, à vous."

Le petit voltiiien était rigide d'étonne-
ment.

M on fils, j'ai a vous danande lua grâce
le dire un 1/r et un A re pour l'âme de
votretu mre. Ne conseitirez-vous pasi :t

vous mettre à genoux avec moi '

Le pape se miit à genoux : le jeune
liom ift de niie. Quan il se leva,
il avait le vi-sage baigni de larmes. et il

sortit en sniiglotant.

600 sapeurs. Dans les colonies î. 0 fantassins,

1,201) artilleurs et 600 sap'us, et -e u'il mn
fauit pas ddaignier-uoe mi ne dmiale qui

peut iivoyer à la m u're-patriv iviron 9!0,000

Passons maintenant aux I n-. Li fait di.
rén aent g agis nou.s avons 15000 fntassins,
3,C avaliers, :100 hoichs fe i luis lanaîe

indigec qui se compse de 1i,0i0 fantassins,

1.5,000 cIavalir- et 1 5opw S ie cnllgne
"i îinous tournons dlu icit' dles iroiupes- lites

auxiliaires, voici -e que- les statisiqus nou

donnent 'iln Angleterre : 9,î0 tantassii, a-
000 cavaliers, 10,00<0 artilleurs.

Quant aux volontaires qui ont déjfait leurs
preuves comme précision( le tir et comnw soli-
lité, nous avons 150 fantassins, 30,000 artileurs,

250 canons et qluelu escadrons de cavaleri'

N'oublions pas qu'il y a >500,000 volontaires
in)scrits sur ls caires, et que je ne fiis pis
figurer les récsrves de la iliîe

"i l 1în q uiue s'minus, grâce à l'énîergiîe du
ministre le la guerre, M. Galhori l ardy, graee
aux preparatif sl'nieiwsement organises, grace
aux acclumîulations gigantiesques d'armes, ie vi-
vres et de munitions a Gibraltar, a Malte et à
Bombay, l'Angleterre peut mettre en ligne
200,000 hommes (le troupes de premier ordrue,
tout en se gardant de 3 a 400,00D hommes poUr
la défense di territoire.

I Quant à la flotte, il est inutile, ni'est-ce Pas,
d'en parler.

Messieur's nos coicierges, d'apres l' c nf
le Paris

Uni portier fait l'éducation le son ils, le futur
héritier île sa lore :

Pour le premier étage, salue toujours en t'in-
clinant et <i tenant ta casquette à li maii.

l>our' le second, dcéouvre-toi seulenent.
Pour le troisième et le q1uatriee, un sigc

de tête.
Quant au cinqui-mie, attenls que le locataire

commence.
1'en connais plusieurs, pour ma part, qui n'é-

lèvent pas la polites'se si haut.

iu*

A la police correctionnelle
Sur -le banc des prévenus est assis un Dou .1uan

de barrières.
Le présiint.-Votre noi
L'accusé d'une voix trainante.-Zidore.
Le président.-Que faites-vous ?
L'accusé, avec fatuité.-ls victimes, mon

président.

X ... , qui a beaucoup d'esprit, a failli néan-
moins se trouver embarrassé, l'autre soir.

Il dînait dans le monde, et au dessert, comi'

on parlait de la Turquie, une dame lui demanda
à brule-pourpoint :

-Le sultan est -il imarii-
uresNu..t, .... a du sang-froid et ré-

pondit n'1 souriant
-Beaucoup, madame

Le mot a eu un suicces 'norme.

**

Encore une plaisanterie luiP iai lour
nous refaire un ieu de la politique.

Un général russe s'imîeîiîne profondément de-
vau le ministre de la guerre. Cham est l< cou-

-<Iraide victoire ! J'ai exterminé les Tures r
V m fliciter'z vos 1roupîs !
M iais... il ne m'en resteplus.

Convié à une preimièe représintation dans un
,eti théâtre, un de nos confu''rurs arrive au iii-

iieu îe la soirée, et trouve sa plac ocupe liair
une grosse daie.

-Comment r fait-il à ouveuse, mila placie
Nous lis n mus u oii' ourrspudaci de i-st pris'

Londres : -i('ist une erreur, mnlsielur i; mais nus -aIl-

" Il est hor d' Ldoute c e, ette fois, l'Ac- lons la répaier.

gleterre est d-t-rmini à se fair rspecter et aà r.t, , approchant < la glsse dame, i' our-li'

entraver f<s projets u <zar. Ce n'est pas la lui dit
(Graide-Piretagie' qui pliefia, il faudra que ce soit - voluiriz-voua, m a(luîdn, avoir la i-i-n -
la Russie : sinon ie sera la guerre. Il est vm-ui sauve le prendre mîonsiu'r sur vos gienoux

que '" h'Eisteni Question Asso'iatiæn,'' sous les
auspices du duc' de Westminster, ré,lan la

paix à tout prix. Elle avait déji sîîteinu la "PUBLIC HEALTH MAGAZINE
memme these, au mois dle mai deî-rmîîer, a àsamnt-

James Hall, mais elle disparait au mili'u de- neo. A. Baynes. M.D.. eci.. rédacteur, dit : Nous avons

la iass' d(es péuitions adressées de tous les -"fai"e sias îitivenahli-s

points de I AuAterri' ui rein'i-niistr' l -pour i nsi'<d- marqué, eules irésuatso iliii nois uîi
tellement cia flous wi5 p-i voisîci aitiîiii"i' liiii

qu'il ne ru- les v it unic-lu cci' v i'ntuchié. t ntiînent, ayant une onti re 'onianv- da' s'on eii-

,o Ou crcuit gin-iir-u'ae nwnits sudr h- coi tiint i , <li' y-acmé .'iQ liit ci cal-'c'iive.

ii'e'c î ni'' lc 101< Icuuiasi' iii < nm«r<' itsae al'Anighî'terr'e mua abîolaumenti <1ue' sa <lts ut <i- <.e'slc i'elc pia>riic -ii'cc re-emannîuciler rcsage' a
sUs arie- es deterre n soit q un joui-t cl I c fr-tc u a . ' n - r 1cc
sans au-cuni utilité sé'rieuse. ('t-st lino prî oneh - en<-'c. 't b luieas 1,- ei --i-"

i u - 'ur. Voici les 'hriis li t c pl-i m tc-" N. 'et4;1, u i " c "

est une preuve de la dei 1wI de andme-

' Bretagmî..
h v i "idans --s il'ois -liv aiiii" uiils <C AVIS AUX DAMES.

hataillols liiifantuni-'. 22 e''ginns dle caa-

rie et 5o batteris l'artileiv. Sur le pied d
paix ces nadres représent'nt 54,0iiî sildats i'in- , sousasigni informe respectueusement les
fanterie, 9, 0 lude 'avalerie et :1(01 iieese del hville et le la campagne, qu'elles

cinpage'. lc miili c-I-i. i lai rcn c. arf<ilttrouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
ment morgais', peîi uv-ti, c l icies 'our"t . -Laurent, le meilleur assortiment de Plumes

espace de temps, l vir iii--t lfi-i a 100,000 d'Autruches et de Vautours, le toutes couleurs
fantassins, 1',0i iu c s'e 5 uchîeric 't 35o aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
bouches feu.l''iY a en tre 4 arilurs cuités avec le Iplus grand soin, et Plumes teintes

dmployésauxd ss dma ues t3,000i oldats sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
du génie dispoises dans d.illeifentes places. iuîttovés et teints unoirs seul'mnt.

- D' i s iis, d it- s 1:1 1.5<l<i>rrm u it:îl 1 faurs

coitr10,000 fnasi0 .00ater t j. .Lx .Atelior : 547, rue Craig.
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L'OPINION PUBLIQUE4FEVRIER 1878
LE VIEUX PÈRE afrention, evait lui r1queque souci. Tout m'égayer. File se luit à pleurer quand lnous -Vous me faites bien inal, lit Marie, quieru m'nl stallntriltdans na eta 're i l. fùm s en voiture, et lorquie cette prnière dou- était devenue toute blanehe.elle était triste deo tani t, et ctitMai n - ar un lir a lmoe. elle ei m'entretint quie -Laissez-moi don( -finir," reprit dIle nouveau

nehP de oixi 
dVranIs th mnia FM'ISer e i A is je emir l o ùn i était mai e . p u t iConstance.

Yai)vileii N.i ls painiiisants . jeun t alh·qu voiut- d'u nie m aide..isi-tiuti ange, ime dit-lle, elle deeivindrdlt e l'avoir('" en rot m nm w a w

Et unfOws e v.)x elis mo ;iri-, foi natrt- 
acf-vilifrid, 

ît-iloi ml 
('l le-ila r 11 i travî cesii i],'n o n litn 

iha inw ii.mmon . nee tle t a ll oim I ui i isinelle pouvait n ir. Ahl j si la vu qu e de cette1 meune î ilniiî oi et
fi"a 1ni t n s ytriauxîîm i meao E l aeblsation 

iligîeiilse <S mni t, je seris deja une fixe conmme celi de l a fatalité rev'tuet d'unie

5 ivous l pleurt. jeolis n eu w pondsrfsiem ent," prit%-m iLlis aintdrn ue lui quelqeîmiu t. (onstai -iest ii'orme vivanto, ii'eflavaieni Jt. Je compris quieMais sn visaîgiJ s:îmommjemriî, mln m-fpt lit qu'elle Méonars 1mair obéissa liie
t

p-iLuiadmssablemrniitelletee aurait pousM.X de cettlmante désm n de- M. lesi mlmitsimenor.trmm arene e Yra Snnnassu m rit, n u ât l it souhlp ait e isane t acu(Ii es parents du etrvecruelle pour nma cèeMaro Je e in" itieer dte Pup duai i sin -mmnt i marmîîî-îeu- mi; pri tus ioh itinéieî'.à tout. ueéloignéet
r r t .it dl e confait nsrm er l plie- i nupe t ' îe ls . les sunt m- u ne cellule titi totiti se i am bition. du>devineriis en loignéela repî b-uii auu tu t im des onflits de aan l e. r .uses .Je n ii sais rw i-i uNas je ne le crois -tommnt se fat il que svotre-a imi soit uis5"M" Souiiez dmibal queldonalu

"tiin,- mi. ,vauiez empomré mu îboeaem- pas. Je me contentai de dire à ia cosine pas deveni oMite nelst --\ ilya o es aumns, dit I bl mi d n bsllD ts i en lvt es leu r m è re i-b a s :- P o u rq u o i n ei s mi a ri -- t-el ple a m e a< miia t r f tvil s so u ve n d a v oie0d u a e c"e>Ouii"ujniitoie aem-Ah i oiàs ', -i-. - imreezvousc melaum iousine( di Mai -I v-uus vousi i v-m
V oim .le, i- i-ma im i ms da s i ine v u ime pamle • 'I vo ilà. Elle est jolie co n m e t i i an ge, vivem enti arie T'l'o lt e- m.odes uparlait ml.ce m o i f i e sac itaiv :eo\,i ni ep, :m-ris-.. meîmmîmme luas.bonne autint qu'on pJti ltre ; ma fortune lui mrniage -l .le Mi ou s i ais t toalat av d ec m iîvr Ma i tai-e "deit i rougi-11- J.on

(,SI s r ,les rt dmaisMa- Constaneepuissou r <aim c'est u ut re qu 'il e- fus pPu e M
i iXm-ni. - is , m i îmtî ni-oerie h·sr e l'un apros l'aitre, et ellh a vingt- vait ém>ousem. sou aineest)unea treiqunlde- fusp iné.i i i tri- tiiimt iiiu-- iuimm immmtqmmmrmiani. 

- • 
uj ri- ..- en ai éi lt-1

Vlui. t z s it touretutitte a-t- p 1 -a--Et cett- atii, i-etait slarie Blanciet balhutiant.ops s i i m ett eotre ux rme . - le 't- ie ît ' li ' m um 1 m- sentim entc ach ? M arie d em eura lin m om ent int idite, puisellI - M arie, la e -s isnt ît, ' s-iqii olis-
:' Ot Z rI o ti r rai-rmir ses pu. 'ta!, - oncii je m laissée parfaitement imie répondit assez sielhemient • i tanceavecun .lt s ali t t-lv, ust-l re zai i npu-eo ix piiai-je siae e- Ehj' -in s i, c'est Vrai, amias Jugez si Marie se h-va- ion slige étit en fiu.r-J uumm-si. tomi, q ui ci- ie soit pus uin mii--r.'' Or, v-ve a jeais dsposéeàl 'écouter. Continent pouvais- " lvmns' Il m'a dou- trahie, dit-elle av angoisse.chanceiue S'inaenOrvnéu souez la jolnmi pardon er d'avoir ahaidontiné ma chère -Je sais tout, reprit onstance.Jesais ue

li-- re s'-îest- 1 1 i î',-me rmmi i-m l - oastam em maidepuis leux ans il vous écrit d'M r qu o , q voii
e' téi-mst-i-i. lii- siiotion rligieu Ni. ai-is'il Iie l'aulin iit s, mli-re- lîtitm. re-ce-ve-zses Ileîmîs îI ]Ilîme Vol'ie jei iii.

Illi viloi-vrm -lélr.Il auaimt mii l'-aimer, lit M am-iins-ifieu. a iutlli.s mlainis v5iiiivoi iez VO.s lii iis ls- 1 v,
S E C R E T D E J E U N E F I L L E [ Ji .t-a i -mi - i . m - -î J enti. p aro"-°'"i fa mt, lo rsq u 'u nm h o t m e il ah "o u n"vo tr e h i er - i ttn mià 1110 1mif ière. fin issait p ir cesal M ei, ll m 'ii r ponldu ta i so uilia t q u'i-lle s -e r tire, etl . de Wri as u hln er rput tionne x - ots N e le t dem onrez p s si jn o uis i re.N n s i .nms a î j aî -is so n ait î o n nt. N m, c e n 'est c ellui- te, il i o ve n rst i a h n e r tti n e - M is " tm d m a n d z u - s i l c - s i-un'at, royn-nus.amas t.1 e nadae li lu reugn, c so t ls cla. , suset <e bonnes raisons lpour àMais votre fr rest done un Mlces'eeri

num s mnrmm < à tith u st ia le m.i -e p lotmns Ah! mbaiage- (l ri luieigrett 3.gl, de snat lis -ceh 
Marie avec désespoir.

mm smis mii.immOmmnhlmamimOè m PJe»m MI minm m a nis. jAlim! comiinn j- hgrnett N îdei M nars. -Vous accusez Constance, s'écria nIarie inîdi- -Non, NIarie, cm- n'est pas cela.

rîmaii mr <mmmi toni s otitiimimx igiiîm uéîmurm-mml A
peNrte. Jerutmmi amnen s omîinm , tunh lfrtn- a lilesmngdumgonéd 's--Mais alors qui vous l'a lit ? Comnent le

qui tv m l u m pr tie n mrir i bit nem spIl t sa i u t- a , ei s e u ul - fo t ti b l in P as le m oitm3du -monde, est in ange, savez-vous ?
hiL N iv.aIgmte a1n ami5 3 rrisr é ri ame, e t-m lesvitas qui-pu, t alitesisrr lit b - dl s mt vous l'az tt mais si NIl. de Ménars n'aime Elles se re rii-daieiit. Elles im'avaient oubliée.

îet i u iiisna p oi sluat// lm . sîmnu pîremliem- r f umpume t iu tz a i-l 
.il angesqu'yvoulez-vousfaireu?-Leur 

idsaeeNsi fxs
ou m m-. is ii i mie è a wlé. oiereiii cîo- e piet sui-i-imt msn i aitmfr-b i rit mmins d(le' ie M slarie se tut.Jedevinai q 'lgboudaite:La qdiffé rentY au tousv a delux t pourta t see i m eIeilf piup x ie n e sse e st a ii si fai te eo s mim i t m m m- is i i rm-a i : u d a uli u ai s h dei l i n r l' ut-

tu l i ut un - ni e noirefu-a mm m fmis um -u - t len'eua p-i ln a ii-i on- haines ont toujours îîme slum Cl ose -mit snu ss aote pa lJaisdans do u in mo ilin,S lit pi d oii i e i e. i .( I s tium ïii, j V i itr l a lŠ ris, v e et d'absolnt N Ia i voas .; ine ou e iriuc pas
Eilr libl s.po -m\m-slvTlf N . o hiémn ll,-r[ duNfi podt Jevsouarilt t in:11chtau (<1u ersan. Constance are,- iun 41mportemnvt douloureux.

ni- u u-(. n im / menti1 NI a i1no i dlmee l r i il -t u- Nlop n d le is vinous 1 uiii - c tvinailun grand ltiment Mais il fant doneto u vous .r i '

"li l. ! Qii. ^/!-e. îi s ai-. tr æ ir l i le i i--ii
5  - o lui iili i.iai Ie i i -lntra une f netr du som mit M r l ez fatil e omdism

m eu-ir - -m ni r rio ù a .iei._ita ge q ui- 
iétait ii 

lue tic arumlang uirni-.ilie,I, l'n p ur e héâre iii-1-vmiillo;.:; ý. ': I l <tq ni éitmiq i é"es t la iiltim-if miii-.îiigiu (limt-(-,mh ?liii. N- ii ti-'ethuiiiliiu l- mmsil-,mii utmlu- - li Iiemi!tj'avais tii mlii.e mmin fmr,- cmiiis
(7i sei les rini iiae , d i l K muiîi -iais amana h i éei tiíii'aduit ,mI s- i itre a i i . - f la. :iii, qui tristem t : î u 1 (i nstam a n , , llu s d itC ehie ! a ai vu-quirmsfri-. lét in n ranemaii st m .aisy h mun . qui paru t mos l titr îîî survin t * l - -e t s i j i a ms1n tansc , e llu-lguériesqua n miroe uItu ptéla p isa i 'i é tre ivo silife a i-i . l-it Pin t imu<i- ion llivrte le ilaa aussi Sion, n uin- -g.Inl ntuti pu i e ami ne femmnu i l ii - - ar la ftiimle, u asutre vouezmis- l i c oubli r.t-dansK va gh, ii)tiquitpalasitornçalirs.e m nePr- célibat. ('était une lh o n au vi-t g o urn ant je crois nous rreent, l l nou t moterl aile, ue ousne yDyie ltMasonvouvenir. ezdittiiu ti <ii les tr<hmtiic <mns: lus d 'une fois, t4110m.t tendre, aux yeux b us et ingénu . cham b red e ilt - oa!u

3ra nsq rireee-muima elaitvr:inrageisscmm ne mi nleai ite narit. 
.elsan. Jamaisjelion-idelm'écrire.nitr la ni t êm (le tra ns rire ei e m n ie s -es e éudvr itg e urs d ix -h us5i ni i ig tj . a n s t mît p a raiss ait blierai de sp ecta le q u i s'o frit i s v me u x . J eN o n , î\-o u lîsai -i t miiso it I ii ' i i

mu* i iL i i misr t intles en loisir. aavec pineeu.ix -uit t i e Si -s traits uharmants avaient crois que cette couamaibr rt vaste et assez os l tre
e l i i l it eiir nd a oi t l e i itir. e n c o re t o u te l a g r â c e r ie u s e e t n a ïv e d e l a je u n e s s e , ,o m b r e . e ir m br mt ii v tun e e zbo u i mse t "ii s u ri in i ria maise elle ju ign it à da viva eté i rien n'était > u sémuisuntit l d quel is se br l i .esu a t uie is u eu h ri t e p a n etit mofet noir u l s genouxmole deisms - cqompauiMte.dne intMtei n trèi-8éiemm e netatpumésatena qme son br ,laitu la nle, t j'apr us u Christ I' i - mde Malie, puis elle s- laissa r-toiibiri- sur lu

Pt P é a é.tirien me ettremndrm- lm- eiarmîede sa enî- sourire. .Je moiripris queM. dI liiémiama eût été voue, au fonîd d'unîe grande alcôve; il y avait i h i-miet comîîîmîe unem-per-sonnemi-épsuisée-i-.,- tii
Ene artie iavieudemissJuiuaKavanag sestpas- vivement épris d'unî aussi iofietille. Mais je aussi quelques figures tites et pils dait ae , o nismieunpoierse - m isit itd-lresteir.a rs ; l e reg ardait l F r ec m m e u c m ex pli u ais p as q u 'el le refus-d eu fois l'o îm br e n• 's, je haVsmtc- misoe el ot lbrl e d m-s NI o m ri sjte nts n ou rqso is-l l u-' av a it fod i -- -

patr i - a ussi ne v ou utem lt e iais l quit er ors u e u n h onu e - mne en c o e ri l , eumoma sdetso uve irs co f s. C m q ui m e est toujours pr selt,à u d M r i s m d i so tn i mf t î -s m bl it l i a s i r
guerre cuita et passa e n Normantie les funestes mos poi•t et f'or tmomrux. ,-e q nirs cou.e suaurait effurcersde n sotfvenioeul touit sliimvnmî Seux fixes mie m -

de erî. 70-7eLForciéetunt peu plis tard par iaa'muaisrvun eu teIuinJeneasuaouisaostacc duNimi edi-- e.da oentxss me on Inrsesvres it l'umiavoir. ., Jai tsoir ou 'to îousine msmwnous avait guet- Elle était étendueSII s m aune chaise longue t n'exhalai i
hut art de ette ésol .ution, aire qimt- umnl m N i i es tfée Nu s ' mtio s desmend s ensemble au tout enviloppée d'une robe de chanib-e de ausi m ntnile i set- hi-:m untsnii so irbn .l m' ai

elle la rne" ite résiiumîiuim pmece u e it grand salon et nous y étionss tules. Marie, as- cachemie blanc.i e Il mie qsemu'litem : jîmoire sais mu m par s' r.u-
_lesise dans 'ernimbasure d'und des fenêtres, regar- C vêtemenit, semblable à ui linceul, joutat erat autour qIe' mous.def stmonmstoue ruidait fuir les nuages 'un air pensif. A quoi son- à la pâleur de son visage et de ses ams coi- rompit ce silencem umortel.S is lo ngtempts nia cou tine ne priait de geait- le ? des." 

Je ue me dissimulep a' ioicrimeli t-elle
rlgi . voi r J' aiceptai efin, mais nomsans d M vaie, lui dis-je -ans upréambule aucun, Mas rien, pas même le mal cruel qui la con- d'un air mrne dil s m orie eo cm- dont-eegMmt. e 1lsagissait i c dasser plusier ise ai es daoviem équevous m vslez pas vous marier ?" su1mitm, mmc pouvait altérer la beauté de cette vous ai donné de x aiet dohob eut pVouti jzavac m n e u fir, dldas uneproranié 'elle I aie me ré on dit trm s- iilement jeune fille; elle avait les traits les plus purs, les au ciel, tandis uue je sotlzrais mulle-Mh e. Vousj aite a i' etî -a iton lid la N orm andie,at que ais je n i- dman u s mie u x cou sine . yeux noirs les plus d oux E lle sourit lorsq ti -eaezsja ais ncm n il et ulurîl e m au l us. p- ruvcn i sausn p osà i B i e n ui on s o u nu oi e ttes-vouis NIa ie M arie s'a lmp ch a d 'elle, et ce sourire av ait s jela gag ed u n a nis u m m ie n me t, lo su ' M e ri épr u vainie d sot le 1etjstess - a e quitt e -lla !he it -i e devav c t sut infinie. On nei com prenait I Pas, e la de ses souffraqces.uQui-uni fsceuis ]i -imcim ii eu rd n uil e d ne s v ilm ji- s is mie n fe t m l u e j'--Al itt -ud . m i ar lu i lleur, 'm S utvoV ani t, îqu'unu tre au ssi ch a rm a nt p ût m ou rir. de faire d éborder s a. s u de (l es l apttres l el-

uiiemeus m q i n'a s. Un e iemm eMquîtj'atte . 'Narui n'tait lque jolie. Constance était ada- sesns ner q nidec sumait. os lettesle dmrom-zqu ilil ieiSst l is i i îe d quin a passol t lieus d m en l u s uss'i- a f ie s 5 t Aii i -. l -ui la rie uirali emient bt elle. E lle fit un geste. l es fem îm es sI'trt n e fut uim i Vs u m n t e rti r zia çum ilor.siilit ite al m s mlitu e .nru,-i'm -î t sort; mîfuii m i numimiis t in xpl una-t uonu l ams un qui mentouraient w levèr nt. J'allais mite retirer il retiînt.c u tejiusie Maei ,.i oru s qu e uito ujoiluiIlle rs r p eii i u, t f s i i.ex gu i u le , i l p uss i l sv i l ui0 t-l- -m les, m ais I le d u lersan m ei tin t. votr i ve fut puir m- xoux a e
juuîy.etiî qi ujel ueii , l tulj av ntur i r tlii f rss r.i u fuit , l u pp t . Vous etes la cousine t " me lit-elle. N on, mon,v s ment z s'émi-hn NI ii -qui

wnes ue d e um a v ie . . . l l l v ii is u îi -- o l - t ouj u rs.Jel is u n sign e d a sse n tim en t oemola s - vré oveiller il' ti t so ng iaff eu xa a iJ de ma i vii NItm pscusin ( urev u t, il fallui parl r autre A or mrestez, M ari taura besoin ide vousîusm la e réveille r iun sn e afreux.Non,t,p lu i i to s i nai l i u t e m . lh s i u a , f -l i s m lo r Iîl c s e J ' a v u euî m i i' u î yî u i i i i i umo r t e l l e m e n t . J ' fo b é i s , m a i s l ' a c c e n t im p é r i e u x d e s e t t -j e u n e v o u sai s d o m a s crue s lo m ePt N n a i

ti i t- i u lill luit-hitoiiet1:1lOmi' Lui iîIse e r m tonied l i t i ii-m- rn ini l n'étt ait 1'lleé't rnn a.iJuti oril I- ais n trouve- quel- 
rà -uLituie ! Il tst nort, peit-êLî'm : peut-ém mm'
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7 FEVRIER 1878 L'OPINION PUBLIQUE
Soyez sans crainte, tma -hre enfant, et ay-z

<lit <oura-, I eu est la.
Eh bieni! me dit Mm'- Le Tellier lorsque

j'enîtrai dans sa chambre, comment va cette
pauvre Conîstance ? ("est un ange, i'ett-ce
p<as.,'0

de ie sais ce que je répondis, cette parole me
semblait bien étrange après ce que je venais
d'apprendre.

"i M pauvre Marie, reprit ma cousine, doit
tre désespérée. Elle perd une amie incompa->I-, pieuse, douce et dévouée, j'en suis désolée

pour elle."
Mmte Le Tellier pleurait. Il fallait la conso-ler. Jamais t<che ne m'avait semblé si difficile.

Est-il rien de triste comme une douleur que tout
parai t justifier, et qui reuose sur le néant? J'é-
prouvai un soulagement réel lorsque je pus enfin
'iitier nia pauvre cousine.

NI lle du Mersans mourut dans la nuit. J'avais
utporté le coffret qui renfermait les lettres deMarie : je les lui remis le lendemain. Elle l'ou-

Nrit d'un air morne. Elle regarda ces lettres(Ja jattuies par le temps avec une douleurinuette que je respectai, puis elle les brûla une àtit'-.

"-'ai déjà brûlé les autres, ie lit-elle, j'aivoulu les relire, mais je n'ai pu continuer, cou-
sine. Elles étaient bien belles, ces lettres, mais,
t-nt les relisant, j'y trouvais je rte sais quel
charme affreux, quelque chose de beau et d'hor-
rible à la fois. Comment ai-je pu roire que ce
soldat, au regard loyal, au sourire si franc, m'é-
crivait ainsi ? Jamais le frère et la si-uîr ne se
s<nut moiis ressemiblés.

Marie, vous l'aim@z, je le vois. Eh bien
-sIen-z, le jeuine homme reviendra ; je parlerai
i ali cousine. .

Marie m'interrompit avec u-e sorte d'effroi.
" Jamais, jamais, dit-elle. Il faudrait tout

tvouter à M. lu Mersan, et j'en mourrais. Macotusiine, j'ai fait un rêve, et je «'e guérirai pas,voila tout."
Elle n'en guérit jamais. Le capitaine du Mer-

sait fut tué en Kabylie quelques mois après la
mnort de sa soeur. J'éýais alors à Paris. Une
lettre de Marie m'annonça cette mort.

.i je pouvais le pleurer, me dit-elle, si j'a-
vais été quelque chose dans sa vie, j'ép'-ouverais
du cruels regrets sans doute ; mais, au lieu d'unpassé flétri, j'aurais eu un passé pur et doux.
lllas ! je n'ai aimé qu'un songe. Celui que je
pleure malgré moi aurait appris ma mort avec
imdiffece. Il a rempli deux années le monPn istence ! et je n'ai occupé aucuine place dans
la sienne. Chose plus triste encore, il se petiti -ue, si je l'avais connu, je ne l'eusse pas aimé.Vous rie dites d'avoir du courage, que je suisjeune encore, que la vie peut offrir mille dédon-
magements ; je voudrais vous croire, mais je nele peux pas. Il me semble qu'il y a certaines
souffrances de l'esprit comme certaines mala-lies du corps dont on ne doit jamais guérir eii-ti--remernt, Nla vie sera calme, je le crois ;ije me.-intenterail de repos à défaut de Ioithutr. MI
<ii-je mle dissimuler que j'ai v-eu d'iliusions
1 - itai eu ni joies ni douleurs re-lIes. Si j'avais 1<te, commtne je croyais l'être, la tianîcée du capi-

taille du Mersan, mort glorie-usemenlt en coin-
battant pour son pays, il nie resterait quelque
chose. Le bonheur de mon matin aurait doré
ia vie jusqu'au soir. On peut vivre de ses sou-veirs et méme de ses regrets ;mais on meurt

par le cœur, surtout d'un rêve perdu. Pardon-
iiez-moi de tue plaindre ainsi ; je ne puis m'ot-
vrir qu'à vous. J'affligeitis trop ma tante si jelui parlais de ma faute. -- e lui avouerai tout unj1 our, miais le courage le le faire ne m'est pas
i-te venu."

L.orsqiie je lus cette lettre, je vis bien que ma
pauvre Marie avait été blessée profondéi-ienlt.
l.e temps l'aurait consolée sans doute, mais Dieuiréservait tute élpreuve cruelle à ta cuisii e ; Marie
lui fut enlevée par une fièvre cérbrale. Elle eut

l délire tout le temps de sa maladie, et mourut
cats avoir recouvré connaissance.

Cette mort itréniaturée remplit Mute Le 'Tevl-
lier de douleur.

" Venez tie ontsoler," m'écrivit-elle.
le lie pus ré'-sister à cette prière, et je partis

ptoiur***.
(l était au printemps. Des potnunîiers chargés

e Ileurs bordaient tous les sentiers ;(le lég-rs
iuages blattes flottaient sur un ciel lu bleu le
luhs pur; une verdure admirable couvrait la
t-rre, et chaque brise (lui m'arrivait était char-
gée le senteurs pénétrantes.

Lorsque la voiture qui était .venue iie cheîr-
cher s'arrêta devant le perron de mn cousine, je
îrouvai à cette demeure antique je ne sais quelle
mine rajeunie qui me fit mal. Les fenêtres et
l<s portes étaiet ouvertes. Le soleil entrait
laits touttes ces vieilles -htatmbre's et lent- îdonnîait
tit auiide gaieé le jatrdi emt -îbaumnait : les
i rbrets séculaires s'étaienut lamés de jeunes feuille-s
tdluit v'erre clatantî; les oiseaux chtanttaietnt h-uts
pl;us ihellî-s chtatnons p<artut la vie déhordtit,
-' a iri-, si j-unît encore, NIaurie ai chatrman -ti et
si tetndrement aimuée, n'était plus la.

"Il v a tit miois, ji- l'avaius enicîore-," s'écrîia
I mt- LTllier, eni mî'apîerîevtant. Et la pauvre-

fi-tmmîe éclata en sanglots.
'onueni-tt conîsoler ci-tte mîèri- affligée c. ctr

3I1ariî- était bieni sa tille par le c--r. Je ni- l'es-
sa;vati memte pas, mais je pîleurmai avî-c elle.

"Ah !vous tme faites du bien,'" tue dit-i-île
ute etfuîsion.

L- umî-met soir, nious noiuls rîn tlhìmtis ain î-inw.<
tii-re. i"e tait uni peîtit chiaump sit<te sur1 le- ver.-
statt d'unet collinie, a côte (le l'égliaî-.

Dans ce jardlin île la mtort oit nie voyait <lie
îles tii-trs, deî-s croix de- bois vertmouluesa, et hdeux
pierres blantches devatnt le-squeilles lia coutsin<e

Elle s'agenou<iillai sani rient dire. Stir l'unî deh

tomheaux, je lus le nonm de Marie, sur l'autre
celui de ('onstance du Mersan.

"Je l'ai fait mettre à côté de son amie, te
dit ma cousine ; elles s'aimaient tant

Pauvre Marie ! Elle avait dû souffrir et se taire
jusqu'à la fin. Elle était morte en emportant
son secret.

Je regardai ces deux tombes entourées de
fleurs blanches, et sous lesquelles dormaient le
bourreau et la victime. Je revis les deux jeunes
filles telles que je les avais connues, l'une avec
sa beauté pâle et sombre, l'autre rieuse et jolie
comme une matinée de printemps, couchées
maintenant toutes deux dans la terre humide !
Le silence du soir remplissait ce lieu paisible.
Ma cousine, toujours à genoux, pleurait sans
bruit.

Elle se leva enfin.
" Partons, dit-elle, tout mon bonheur est là."
Nous nous éloignâmes lentement, laissant

derrière nous ees deux destinées qui dormaient
là, enfouies et inconnues, comme tant d'autres
dont le monde ignorera toujours le dernier mot.

JULiA KAVANAI.

RECETTES UTILES
AroOL CANH'ilRI.-Prendre 500 graimes

d'alcool rectifié à .90 degrcs et y faire dissoudre
50 grammes de camphre pur, puis filtrer.

REMàDE CONTRE LES AIGREU Rs D'EsTOMA'.
Les aigreurs d'estomac ont souvent pour cause un
état de constipation plus Oit mins pron'e.

i peut les faire passer en prenant uneu cillerêe
(le magnésie calcinée, la délayant dans un quart
d'eau sucrée, de lait ou de thé, et avalant d'un
trait. La dose doit être renouvelée à plusieurs
reprises, mais à des intervalles de quatre oit
cinq heures, si l'incommodité n'a pas disparu.

COLE POUR LA FAIENCE.-Pètrir avec un peu
d'eau de manière à former une pâte ferme et
liée, une poignée de farine de froment. Quand
on a ftormé avec cette pâte une boule bien ho-
mogène, on continue de la pétrir, mais en la
tenant sous le filet d'eau que laisse éliapper le
robinet d'une fontaine. Cette eau enleve le la
pâte tout ce qui n'est pas le gluten. Quand l'eau
retombe claire et non plus blanchâtre, la colle
est prêtre à être employée. On s'en sert pour
enduire les parties brisées que l'oi ralpproche,
que l'on rajuste et que l'on m11a:itient jusqu'à
parfait séchage.

COLLE P LA'ii. PoR -El.AINE ETE vlRE.
Délayer dans d<e l'eau-de-vie coupée de son ipoids
d'eau 15 gramnles d'amidon, 25 grammes de
craie finement tamisée ; ajouter de 7 à 8 grain-
mes de colle lorte, et faire chauffer jusqu'à ébul-
lition. Après quel<les bouillons, ajouter, tout
en a itant jusqu'à pIrfaite dissolution, de 7 à 8
graniiies le térébenthine de Venise. Con-
server vii tfa'ois bien bouchés.

AV i T: i:-rT E.-Polur les objets de faïence,
le otrdue u db verr- qui it'onitacie fa-
liguea upporter, on puti faire Ig, il guise
d d'le, d'uit mtélang l'eau gontne et du fa-
r-me hieniii inorprt's <-isem t et présentant
l'apparene 'un sirop deii-épais.

BLEssURE.: D'A N i x tE TRA T. Lorsqu'un
cheval ou un b uf a un le cou écorché upal soi
attelage, le remède le plus eflicaei- consiste à
appliquer sur l'écorclhiure du blanc de plomb hu-
inecté avec du lait. Lorsqu'on n'a pas de blanc
de plomb sous la tmain, on peut se servir de pein-
ture blanche ordinaire. Ce remède, appliqué dès
le commencement du mal, guérit infaillible-
tuent et radicalement.

MELANGES

LA MURAttLil DE LA ('IiNE.-La grande nu-
raille le la Chine a été mesurée dernièrement à
différents endroits, par M. Unttlhaînk, itngénieur
amerie.nt en<-gagé dans la construction d'un che-
mtii le fer chinois.

La hauteur serait de 18 pieds et la largeur de
15. A chaque centaine de verges à peu près, il
existe in tour ayant 24 pieds carrés et de 20 à
25 îîiedls de hauteur.

M. Lntlhanîk a rapporté avec lui une brique
tire< de la muraille, laquelle est supposé- avoir
ete faite 200 ans avant J.-C.

Iauis la construction de cette immense bar-
ri re en pierre, les contracteurs n'ont pas essayé
de se détourner des difficultés de terrains, ils les
ont surmontées. Sur une longueur de 1300
milles cette muraille traverse les plaines, fran-
chit l-s mtontagues, et chaque p<ied des fonîda-
totis est eni granit très-fort et le rest- dle la con-
st ru ction e n solide mannuterie.-

Danst plusaieurs endr-oits, il y a des pr<éciptices
quii n'ont pias moins de tiille pie-ds dle p<rîfonu-
<leur par-dessus lesqtuels passe cette contstruttîin
gigantesque, qui ne s'arr-t- qu'taiur or dles
granides rivières sur les bords dlesquelles s<<nt
coîîstruites les deux tours.

Ce serait un travail presque intpossible de
calculer le temps qui a été néêcessaire- a cette
conistruction ainsi que l'argent qui a été dépensé.

C'ette oeuvre, qui était un empêchemnent à l'ut-
vasion des Tartares en Chine, surpasse tout ce
que- l'anîtiquité et le moyen-âge nhous ont laissé
comtme souvenirs. Les pyramides d'Egypte ne
sonit tien à cête dle la gra.ndle mnuilIle de la

* *
*

L'avenir appartient à l'électricite. O n <'en
peut douter e-n voyanît toits les jours unîe appili-
catoni ntouvelle de ce-t agent.

Quo<ique ntée d'htici et enceore imt<parf aitemtîci

nu, elle est devenue l'nne les forces les plus
universelles qui existent.

Aujourd'hui, nous arrive d'Amerique la itou-
velle de l'emploi de l'électricité dans le manie-
ment des chevaux, en vue d'empêcher les trop
nombreux accidents( lui se produisent lorsque
ces animaux s'emportent.

Le système est très-ingénieux et (le la plus
grande simplicité.

Le cocher a sous son siège un appareil électro-
magnétique qu'il manuvre à l'aide d'une petite
poignée. Un fil de métal court le long des
rênes et aboutit au mors, en suivant sur toute
sa longueur l'épine dorsale du cheval. Il suffit
d'imprimer un choc subit à la machine pour ar-
rêter court le cheval le mieux lancé ; l'animal
vicieux ou trop ardent est soudain transformé en
une espèce de cheval de bois, les pieds rivés au
sol. Au contraire, a-t-on affaire à itn animal
trop lent et veut-on en obtenir utn effet opposé,
il n'y a qu'à imprimer à l'appareil une série de
petits c-hocs au moyen de la manivelle. Le che-
val se sent excité, et, atirait-on attelé à sa voi-
ture l'animal le plus poussif, il sera subitement
doué d'une agilité et d'une vigueur merveilleuses.

Les expérienîces qui ont eu lieu de l'une ou de
l'autre manière ont parfaitement réussi, et l'é-
lectricité ne doit avoir, parait-il, aucune influ-
ence fâehieuse sur le système nerveux du cheval.

* *

'i'NE tEs t'rTEs tE t ABUS ti TABAC.-M.
le docteur Depierris a fait de euieuses expé-
riences pour démontrer les eifets île dépres3sion
que produit le tabac sur l'organisme ; il ent a
tire comme cons<qtiuice tunt argument contre
lahus lu îeigare, du la pipe et de la cigarette.

Sut coq dr race pure fut enlevé, chaque soir,
à la copniaguiiie de ses poules et déposé dans un
compartitmenîî oit l'on faisait brûler lentement,
pendant l itnuit, sur un petit réchaud, six gram-
mes de tabae le caporal. Il restait dans ce
fumîtoir jusqu'au matin.

Au bout d'un mois, ses dix poules avaient
pondu 48 eufs, qu'on lit couver. Il s'en trouva
4 de clairs par douzaine. Sur les 32 poulets
éclos, 9 périrent pendant l'levage.

i iie expérience comparative etait faite, en
mé,te temîtps, sur niti autre -oq( lui n'était pas
soumis aux vapeurs lu tabac: sur les reufs poi-
dus par ses poules, il n'y en a eut qu'un de clair
par douzaine, et sur 32 poulets il n'en mourut
que 4 pendanltt l'élevage.

Tous ces poulets furent ensuite mêlés ensen-
ble dans la basse-cour ;-eux qui provenaient du
coq nicotiié étaient marqués d'un drap rouge à
la patte. Ce qui frappait chez ces derniers,
comparés aux autres, était ; l'infériorité du vo-
lume et du poids, le manque île vigueur, le dé-
faut d'animation de la crête, île lissé et de bril-
lant lais le plumage, qui sont les meilleurs
signes de la santé de la jeune volaille.

Après avoir été soumis peudant six mois aux
fimigations du tabac, le pauvre coq en fut af-
franhti, et les deux familles furent réunies en
tun- s-u-. dans la basse-our i mais là, il vivait
honteux et misérable, battu par i'autr- ciiiq, re-
pousssé par lIs poules, et contraint a ire bande-
à part.

Una expériî-nce du même genre eut lieu sur
deux lapins dont l'un fut exposé, chaque nuit,
aux vapeurs du tabac, et l'autre en fut exempt.
On leur donnaia unêle nombre de femelles. Celles
du lapin nicotiné mirent au jour 13 petits ;
celles île l'autre en eurent 27. Au bout de trois
mois, des 13, il n'en restait que 1; tandis que
des 27 il en restait 21.

Ces expériences ne détsontrent-elles pas coi-
bien le tabac affaiblit lit force et la puissance
des êtres organisés et ne font-elles pas entrevoir
l'une îles causes de la mortalité pendant les pre-
miers mois île l'existence ?

* *

POIssON ÉLEC1TRiIQi'E.-l arrive parfois qu'en
posant le pied sur le sable, au bord de la nier,
ot eprouve une sorte d'engourdissement don-
loureux dut pied : on a posé le pied sur un
poisson électrique (ui, se sentant en péril, a
lancé sa décharge 'électrique. L'effet produit
par ces poissons appelés électriques est îles
plus variables. Un poisson de taille ordinaire,
un turhot, par exemple, est pour ainsi lire fou-
droyé par son adversaire ; il rest- inmnobile
pendant quelques instants, que celui-ci met à
profit pour l'avaler, avant qu'il ait repris l'u-
sage île ses st-uis. D'autre part, Humboldt rap-
port, q(ue les gyiniotes lu Brésil et de l'Anié-
rique du Sud paralysent à tel point les chevaux
et autres grands animaux qu'elles attaquent,
que ceux-ci se noient, faute de foi ce et para-
lysés pour ainsi dire par la secousse électrique.
Il i-n est dhi mtêmte pour leus hommeîs qui soutffrent
lptar e lu i-hag-- rt-dou<tales. Sous nos -limîats,
ttuteftiis, lu <-<<uoin utélectrique pîrotduite liai
l-s torptilli, i-st bit-nu motidre- : c'est tout ait
p<1lis si Ie n-aigetur i-prouv-e unî enugourd Issemtft
dlouilouire-ux.

Lecs pîoissoins éle-<trique-s tic foîurnissetnt <lie ra-
rîeent deu-îx déh-arges conmsécutives ;la se-condie
est toujours luns fible que lat premlièr-. Otn ne
sait tropt si la torpsille- ressertt îquelqîues elets île
lai commîîotioun qu'ellue proîdutit.

* *
*

A l'occasion des fortificatiotns françatises luit-
gearnt la frontière asi-s du Jurat heornois, la
Sche/tie'riskue Mi.tér-Zeitungq, île Bale, puiei
unt article, dont noustt rep<rodutisotns le. passage-
sui vtatt •

"Les fortifications pîour la défenise île la
trouée île Be-lfort, qui, enutre les Vosges et le-
Jlurat, donne tî ac-cès <ani le sud et l'ouest île la
Franceî;t, se composencmt îles torts île tiiruomagity,
dle la fortersse de Belfort, dîs forte du Munt-

Vaudois, dut M ont-Bart et le lormont, formant
du nord at sud une ligne à peu près verticale et
à courbe accentuée. Eututre, entre Montîté-
liard et Lomont, le Doubs couvre le front Est.
Quant au fort Grammont, dont on a rvé, il
n'existe pas, et il n'est pas même question de sa
construction. Le Mont-Grammont est situé àu
6,000 mètres au sud de Delle et appartient en
réalité au plateau de Croix de 30 mètres plus
haut (622 m.), et avec lequel il est lié. Il est
éloigné de 5,000 mètres le la frontière suisse la
plus rapprochée et 10,000 mètres de Porrentruy,
qu'il serait censé menacer. Quoique formant la
ligne la plus courte pour Belfort, ni le Grami-
mont, ni le plateau de Croix, iui vaut déjà
mieux, ie peuvent servir de fortifications aux
Français, parce que ces deux positions peuvent

dtre tournes depuis le sol suisse et que les Vran-
çais doivent préférer établir leur ouvrage d'ex-
trême sud au Lomont, près du pont le rRoide.
Lt seule chose qui soit juste dans les bruits mi'--
pandus et qui ont donné naissance à l'impor-
tance dut tiGrammiont conue point à fortitiir,
c'est la découverte, faite, lors dt coupes de bois
récentes, de tombeaux et de'- vestiges de fortifi-
cations celtiques, ainsi que d'instruments divers
provenant de l'âge de pierre. Le fort omont
est éloigné, en tout cas, de plus de 8,000 mètres
de la frontière suisse, à Donmvant, et ainsi avions-
nous raison lorsque nous disions que la ceinture
de forteresses françaises ine menace en aucune
façon la Suisse, parce qu'elle est trop éloigntée
de la frontière et qu'elle ie peut atteindre au-
cune des positions d'où nous pourrions nous
trouver dans le cas de défendre notre neutralité.

LES FEMMES

La femme la plus innocente peut quelquefois
paraître criminelle, taudis que celle lui est cou-
pable trouve souvent le secret le tirer de ses in-
firmités même de quoi les colorer, et de quoi
paratre innocente.

Le coeur d'une femme est lt plus grande les
contradictions : rien n'est plus indéchiffrable
que ses sentiments, et la pénétration la plus
vive s'égare dans le labyrinthe- le ses pasions.

Rien ne détermine si puissamment une femme
à bien traiter un amant, que la coin-urrence
d'un rivale.

* *
*

Tous les caprices des femmes ne se r<sem-
blent pas : chacune à les siens.

* *
*

Dès qu'il s'agit de faire l'éloge d'une jolie
femme, les deux sexes ont leur langue à part:
les femmes disent qu'elle est assez bien, et les
hommes la trouvent adorable.

h îtoitrainte est lat rère dus désirs:
ceux d'une femme, c'est donner aux ressorts
de son imagination plus de force et d'élasticité.
Telle qui aurait été sage par tempéramument, se
fait coquette par contradiction.

**
Tous les hommes sont convaincus île la fai-

blesse des femmes, et tous les hommes en sont
esclaves. Jamais leur empire n'a été plus ds-
potique qu'il l'est aujourd'hui : elles mettent à
profit l'esprit, la beauté, la ruse, et toute-s les
minauderies dont elles font métier, pour assurer
leur pouvoir ; leur grande et principale étude
est la dissimulation. Nous ne pouvons presque
plus leur reprocher l'indiscrétion ; à force de
leur faire la guerre à cet égard, nous leur avons
appris à être secrètes.

Les femmes, à les bien définir, sont tiin me-
lange de légèceté et île prudence, d'amour pour
le plaisir et de respect pour la vertu ; di- bonté
et le vengeance, d'ambition et de générosité ; en
un mot, les femmes le notre siècle sont le vémri-
tables caméléons.

11est des feimmes qui sont douces, insintuai-tes,
fertiles en détours, qu'on nomme aigres-</tiu-s :
il n'est point d'art qu'elles n'emploient pour
dominer les esprits ; umais une fois sûrs ide leur
ascendant, une voloiinté- capricieuse et absolue,
une fierté impérieuse, et sous laquelle tout doit
fléchir, prennent la place de la timidité, de la
douceur, de la complaisance ; et ce n'est qu'après
avoir aimé ces petits agneaux, qu'on s'apenoit
qu'on devait les haïr.

NM. NX-... dit le Firpruo, auvait i-n unti l-émre
distcussin <uàL sont ci-rcle En I enuit fauttil lage- ; ipas
d<- quoi tîouetter tutu choit.

Mais MI. N .qui i-st trés-rag-ur, vulait
aîbsounm n t vil-r le dlifféren upar le. <s armeu<s.

-- lais ci-st inîsenîsé, luii dhit ta fenoneuti. Ci
.<duel ferait <lu lbruit, dtu sc-andale. P<uis, tut
pteux être blesse, tu peîux être tué, mualheîureux!

Ptassanît aluurs à un autre- ordre d'idlees:
--Et que dien-itdrais-je, moîi ? I)'aitord, ce-

au-rait utn dleuil eterniel. Puuis, je seratis rédluite-
à la gémie, à la misere .... etar toute hi fou-rtne
est à toi... - t, commite tu tns pas faîit dh- testa-
matît, elle- revienîdraîit a tes neiveutx, à-....

-Miais ai j j'ai fait unt testairnenut, pîar lequel
je te latisse tout <-e que~ je liosseède, i-t q1 ue voici.

- Ah ! c'est biieni, s'écri- Mmet .. ., e 'n par-
courtant le testamtenit d'unu btut à l'atutre. C'est
grandl, c'e-st généêreuîx, î'îst subhlimue ! Et main-
tenuanît, dit-elle (e-n metita le papieulîr <latta sa
»iichu-, et mîaintentant. ... - at te battrs
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REVUE DE LA SEMAINE

CANAA 

L'bon. M. Blake a résigîé ses fonctions
de Présidant du onseil. Il sera proba-
blement remplacé par M. Young, député
de Waterloo'

Le parlement fédéral est co'rvoqué ponr
aujourd'hui, le 7. On prête à s rJolhllA.
Macdonald l'intention de proposer un vote
de défiance contre le gouvernement, flans
l'espérance, non le le renverser, mais '-
branler.et d'affaiblir la majorité libérale, et,
en mettant en évidence la rédaction
qu'elle a éprouvee depuis la dernièxi' ses-
sion, le préparer la défaite dît ministère
aux prochaines élections générales. Nous
ferons part à nos lecteurs des péripéties
de cette bataille constitutionnelle. Nous
les prions de ne pas s'échauffer à ce spec-
tacle plus que nous-même.

LEGISLATURE D'ONTARto

Le 25 janvier, l'hon. M. Wood, tréso-
rier d'Ontario, a présenté l'état financier
de cette prouince. Le HI-aut-Caniada a
retiré, île ses differuentes sources de revenus,

,452,7 épenses courantes : 2
017,433, faisant un surplus de $434,639,
duquel il convient le défalquer 8350,877
dépensés pour chemins de fer, ce qui lais-
serait encore dans la caisse de la province-
sœur la jolie somme de $83,762 à ajou-
ter aux éconoînies des années précédentes.

AsSEMBLÉE LÉGIsLATIVE DE EÉli

,1ea ja ela es: les engins sont lancés....
de Québec à Terrebonne et de Terre-
bonne à Montréal. L'arrêt en a été
prononcé (ans les résolutions que l'hon.

1. Angers a soumises atu parlement
ian la nuit mémorable du 29 janvier. Ces
résolutionis comportent que si les munici-
palités qui ont pris les actions dans le
chemin île fer du Nord ne paient jas de
bon gré le montant de leur souscription,
elles y seront contraintes par la force. Si
elles refusent de signer leurs débentures,
on nommera un syndic qui siera poir
elles. Si elles persistent dans leur révolte,
on leur enverra le shérif qui vondra les
propriétés (les contribuables. Ces mu-

icipalités sont au nomnbre fatidique le
13, savoir : la cité de _Montréal, la cité île
(Québec, la cité des TIrois--iviéres, le comnte
d'Ottawa, la paroisse (le SaintAudré, le
village le Sinte-Thtérèse, le vila r de
SaintérômIe, le village île Saitte-Scho-
lastique, le village de
dl'Argentotiii e liute), le village le li

ô('te-Saint-Louis, la paroisse de Saint-
Sauveur de Québec.

Voici la division qui s'est faite sur la
proposition gouvernementale

1i' M. Allyn*, Angers, uikr, lChamî-
I agn, t hli pleaI, Chîarleboi, Ch u-ch, Des-
chrènes, DI)hamnel, Dupontt, Fortin (Gaspe, Fra-
lette, Gartii, Gautrier, Houdte jrM :tskirrungél,
Io d he ll ·eni ' el, 'wrt- L i id-
Larochelle larue, Lavallée, LeCavalier, lloran-
ger, Lynhi, Martin. Matiu, McGuvran,
iO'Gilvie, Peltier, Picard, lrice, Hobe-rtîson,
Sawer, St. Cyr, Taillon, 'Tarte, Thorntonî, Ver-
reault, Wirtele-41.

Ceort: -MM. Puaihand, Pellighani, Bis-
son, Canæron, Chauveau, Dalgle, [elk-ujen,
Dumnont, Fortin (Montnmagiy), oly, Llergeu
llafontaine, Lafranhoise, Marchadtiih Mol letir.
Paquet, Préfottaine, Rinifret dit Mil tin , o-
btrt, Shiehtyi, Sylvestre, Turcottu, Watts23

ÉTATS-U7N IS

Ili secrétaire du Trésor, M. John Sher
Irian, a opéré une révolution dlans le s',s
teme financier des Etats-Unis, i'n lançant
a l'exenmple de la France ut de lt villeu di
Paris, un emprunt poplairu u mnoyen il.
bons au porteur de $50, $100, $500o e
$1 ,0010, et de bons nominatifs enregistré
(le $50, $100, $500, $1 ,000, Ss5o 000-
.$10,00(0, rachetables par le gouvernemreni
dans 3(0 années après le 1er juillet 1877
avec intérêt, au taux de 4 pourî cent «î i

an, à etre servi trimestriellemient
Par ce coup de maître, le trésorier amé.

ricain termine probablenment la guerre, qîi
a fait verser tant d'encre- aux lEtat-Inis
entre les partisans et les atdvtersaires il
l'inflation, de la répudiationî, du BJ/iiiî
Bill et des autres slver bis.

Le spectre (le la taXe direte menaen i
frappAr bie'ntt à la porte de chaque cen

sitaire bas-canadien. Que n'imitons-nous Prix du Marché de Détail de Montréal
la France et les Etats-Unis ? Pourquoi
le gouvernement île Québec ne ferait-il Montréal, ler fevrier 1878.
pas un appel direct au crédit national ? FARINE $ C. $ C.
Qu eapeliu tacrédFarine de blé de la campagne, par 100lbs 2 5 0 à 2 70
Que de capitaux végtent, n'attendant Farine d'avoine........................ l-- 0à 2 20

qu'un placement assuré?D trente an- Farine de blé-àIndte.................... 10 l I 10
Sarrasin................... ........ ... I 2 à l-- -

nes in oiiuvernfmeiit eut reméi à
, g p er a

bien dfes heoses et nettre l'orilre lans les
finarne l us lus iîlabrées.

1lMBROGLI (ORIFNTIl

La paix était faite ; elle ni l'est plus.
Les puissances neutres passent leur temps
à échanger des notes, où elles se font com-
prendre le moins qu'elles peuvent. L'An-1
gleterr envoie à la Russie des dépêches,
tantôt atiîcales, tantôt menîaeantes, aux-
quelles cette dernière répondi le plus tard
possible, 011 ne répoini pas du tout. La
flotte anglaise I à toute vapeur sur
les Dardanelles. On lui a fait soudaine-
ment virer de bord, sur la réception d'un
télégramme' de M. Layard, ambassadeur
anglais à Conîsîtantinople, annonlçant que
la Russie consentait à soumettre la ques-
tion du libre ass'age des détroits à la dé-
cision de toutes les puissances. A peine
le contre-ordre était-il ex(t que M.
Layard télegraphiait 1 Je ie suis trompé,
la Russie ne réglera cette petite difficulté
qu'avec la Turqunie." Et la flotte continua
sa course vers le large. Une bien belle
flotte !filant plusieurs n<,uds à l'heure
dlu côté opposé au Bosphore.

Pendant ce temps-là, l'ours moscovite
marche, avance toujours vers Constanti-
nople.

Sa gritfe -era sur les murs de la ville
lorsque ces lignes paraitront. Il est cer-
tain qu'on joue quelqu'un dans cette
affaire. Mais qui est-ce qui est joué ? Ques-
tion grtve, mais non perplexe.

A.-B. LONoPRéi.

A Versailles, 'itre iIépuîtéi, un jour d'orage
-,uelle tei qéte.quelle pluie
-11 fait un temps a ne pas mettre le cabinet

*

A la cinîîîbre des <léputes, pendant une séance
orageutsi-, iun orateur est à la tribuîne depuis trois
heures :

"s dei hanger (e gilet dte
fliînelli, et eu reres un dicours.

O(lh u wiqu botez ee dialogue
entendu dans une loge :

-Tenez, mtalane Pichu, voulez-vous eincore
cette honille de cognai' n
L Oi ' vouts inre gâtez, namzî'lle Josîi'ýhine.

Mais faites attention, votre inaîtresse finira par
s'apercevor de quelue chose, et alors elle vous
traîtiera eCiIstieo car ca i'est plus faire danser
l'alwe 4'lu îhiier, î;a.

-Laissez-nioi done tranquille, elle n'osera
pas.

-- ot trop coqut-te.
--Eh lult, cela ti, l'e înp cherait pas de.

--Q jui ii.Ell serait obligée tdedire
ýqo" âge""u 'rési tent.

* *

Vn ili .xcIlleit dans le Charitri
l'i lTuro et un ltusse se regardent d'un air

asiz intial dvant une table à l'aispî'ît liplo-
inatique. Seulnwtt, ils n'ont plus i( blras ni
1l't11 ni l'ati

Se troiiuvantivt luîntiiit fort embarrasses liour
signer la paix, lit (Chai.

.

Un dialogue de Chat
-- Laissez done, faisait le gros X. . jeli

- suis pas si hîte que j'en ai l'air.
-Oh ! l ion ! -mrait trop, interrompit un

"'" r

MA.luAGE
Ati Uap·Ruge, Quéhe. le 23 janvier dernier, Dlle

Philoirmèrni nIuîel. tille de M. Michel Hamel. père bon-
langer, a aNiolon Delisie, tous deux dj l'endroi,

Nus miieilleurs souhaits à l'heureux couple.

Au oteau ous le lerfévrier, a l'a de 31 ans,
Dame Ftuélie Bélanger. épouse de Mr. Noil Martineau.
rvp graphe.

A Miréal. le 30 janvier dernier, Blanehe. àgée de 6
"oi. e"îf""'ifle M. Henri Julien, artiste.

o"treai. 1, 4 du courant, après une cruelle mala-lie de plus de deux ans soulferte avec une résignation
exenpi;uire, Sieur Ainahle Marion, père, entrepreneur.
à l'âge del-4il ans et 15 jours.

" tspeetable citoyen laisse après lui de vifs regret,
var il était estimé de tous veux qui eurent l'avantage de
le connaître. Que son épouse désolée et la famille en
tideuil neceptent. en esn jours d'amères épreues pour
eux, les syiitîWs et les -ondoléances de leturs noîm
breux amis.

GRLAI NS
B1 par minot.-------------------O
I S d - - -d -- O
Orge do.........................
Avoine par 40 lbs....................... o
Sarrasin par minot.....................O
Lin do. ...................... 1
Mil do .2
Blé-d'Inde do. ..................... O

IÉt(UMES
Pommes an baril....................... 

3Patates au i4ac ..........-...... ·........
Fèves par minot.......................1
oienons par tresse......... ......... O

L A I T E I E
Beurre frais à la livre.................. l
Beurre salé do......................O
Fr""'a<e a la livre.----- ------------- o

VîitAILILEb
Dindes (vieux) au couple................ 1
Dindes (Jeunes) d)- ------------------
Oies air couple.......................... 1
Canards au couple......................
Poules do ------ «..................
Poulets do-

Canards(sauvages) par coutiple--------
do nuira par couple .-. -

Pleuviers par douzaine.................-- -
Bécasses a couiple......................C0
Pigeons donestiques au couple-..........
Perdrix aiu couple--....... .......
'rotrleà i la douzaine-------------...

VIA NDbK '
Boeuf à la livre....... - ------
Lard do .

Mouton au quartier,..................
Agneau do ... ... .. .. .
Lard frais par 100 livres-
Boeuf par 100 livres........ ........ 4
Lièvres.............................

Sucre d'érable a la livre..............
Sirop d'érable au galon...............
Miel à la livr .......................
rus frais à la douzaine.............

Haddock à la livre...................
Sainuoux par livre............
Peaux à la livre.............

Marché aux Bestiaux
BSuf, ire quait, par ifo t,....
Bout, 2ne qualité....................
vaches à lait....- ....................
vaches extra......................
Veaux, Ire qualité................
Veaux, 2ine qualité ...... ..........
veaux, 3mlequalité ............
Moutous, ire qualité................
Moutons. 2me qualité..............
Agneaux, Ire qualité...............
Agneaux, e2mne qualité..............
Cochons, Ire qualité..................
Cochons, 2me qualité...............

tO à i à10
si à 0 9 0i
50 à

50 à

oo) à00 à
7' à

)40 à50 à
oo à

l so0O 40
o 6o
1 50
2 55

4 10
0 501 60
0 04

0 25 à o 30j
1a à O is

i 0 à 0oo

20 à -2oM
0 so à1 0i
1 Mo à 1 150
o 60 à o 75

035 à 040
i 35 à 0 40

0 00 ài 510 à

000 àSs a

i 1.5 a
i 25 à
j Mo à

() om à
i 12 à

0 75 a.5 (À) à
4 00 à
0 14 à

o os à
O 75 à
t 12 à

1 'r) à

i 15 à

s 3 lit à
2 1o àa

15 Si) à

25 o15 à
S 50 à
5 ou à

2 5) à4 O à
3 0 à

2 OS à7 00 a
4 00i a

o oo
il (;00 00

e on
o is

00 16
2 00

0 906 60
5 4o
0 1s

o 10
0 Po)
0 13
o ui

o ilo lii

e4 5

25 00
40 ()(
1t) on
7 0O

4 00
5 o
3 50
3 302 75
9 o
7 OS

Les personnes qui a-iraient des pr'Ioblelmea à nous
'envo-ver tu""re piluit'a, tevriuiit aI 1-sdre-a ér à lé

4 iteIr un Ii -le Iaies, -ureau de L' Op inion Pu
bqsMottr6al .

PROBLÈME No.ll

Comoposé par i. hIasE , Montréal.
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Lesa Blancsion ont et gagneiut

Sfoistios dus Proublème No. 1(49
Les Blancs juousnt Les Noirs juî liltded

el 14
47 411 35 4
42 3t; 30 41
56 49 44 fP
.)PZ 52 tC 5

.ui .. 17 3Il

13 47 4 1 52
22 1> 54 9
2 59 et gagnent.

oltion udt'i Prîble N.i09

4 35 4f;

54t 49 44 fis
.2 Il isi 51
4 2 16 'il) 63

S 14 1 15
13 t 17 31)
3 69 et gagnent

Solutions justes diu ProblèmeNo. i9t

.Samt-Cunégonde : Alea«. Laoiljle.
Québec :-N. Latiglois. J. Lenlitîx.
Montréal:-P. A. Sieard et Félix Black.
Hoîyoke. Mass. :-JmohtuGadiutis.
Nourth Brooîfielul.Mas-i.Patizé.
M. Félix Black, Montréal.-La solution du probhme

No. 108, que vous prononcez mauvaise, est bonne; il n'y
a aucune erreur le chiffrs. Le iiup n une at-ion
juste. veniiller l'examiner de noueut et vous s'reî
Oonyamni.

LES ECHECS

Adressertieocommunicationsconcernant leshees.à
M. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
oliutionsjtsta des problèmes Nos. 91.92: MM. Z. lD-

launais, H. M., Georges Guay, Québer; C. A. Boivin.
Saiti-Hyacinthe ; P. O. Giroux, S. Lafrenaie. M. Toi-
pin. M. Lafrenière. J E. Giroux, Montréal ; L. O. P.,
Sherbrooke ; A. C.. Saint-Jean.

Solutions justes du problime No. 93: MM. S. Lafr.-
naie. P. O. Giroux, M. Toupin, J, L. P., M. Lafrenière.
Montréal ; C. A. Boivin, Saint-ylacinthe; L. O. P.,
Sherbrooke ; Geor&res Guay. H. M., Z. Delaunais, Qué-
bec; A. C., Saint-Jean ; J. E. Giroux, Montréal.

A. C.. SaintJean.- Lisuitetir quie vous rientiiîunezdans votre lettre est le pui 1 étère conpositeur de notre
temps.

Votre observation est parfaitement Juste ; ce qui vouts
montre comment une erreur peut facilement se glisser
dans une position qui comprend de nombreuses variantes.

J. W. Shaw. Montréal.-Reeevez nos remerciements
pouir votre intéreumite lettre que nous avons reçue
avec plaisir. Nous publieronsg latis quelque temps le
probnlèmue île M. Pierre.

r 2  i.a . QijýIoev -' ·erîii poir votre envoi e
problmes. Nous ec iîm neeris la pubilicationl
senaine proiaine.

C. A. Boivin. Saint-H yainthe.-Lettre et problème
,eçu, Merci.

PRINCIPES E MAXIMES SR L1
5s ,îUtiECs

XIV

Il ne faut pas craindre de faire des attaques d'après iti
plan sérieiieient conçu d'avance. Si le résultat réussit.
rien dg- mieux ;sinon. on finit par apercevoir le défaut de
la cuiras.e. et. une autre fois, on sera pli teprudeut ; on
calculera plus loin et phis jnste. Philidore et Morphy
ont perdu bien ties parties avant il'rriver à les gagner
iuttes.

(lsratlgie raisonnee.i

PROBLEME No. 96.

Composé par M. J. Hintus(N. Montréal.

Blancs
Les ano. ounnt éc t en 4

SOLtUTiION [';.Pil;(iîtl: Ml. >Ns. PIi, (.42

PREuMUÈRE PtîctTI0XN'
Banes.

2 V 7e D, élîec et mat.
(A)

2 C 6e lui stece et mtitn

Noirs.

l 4e I (ai

j C prenîd I 11B

1 ( prend P
2 C fait sle et mat.

t F 3e R oglu e r IT 1 I4e lR
2 P De 1) 2 Ad libitum.
3 C fait échec et tat.

PROBLÈME No. 91

Composé Par M. D'ua.
Blints. Noirs.
I R lerrT t I Rse T 1)

2 T 4eCD 2 P 3e CD
3 C 4e I)

Les blanus iu.uitfut, font écihec et tat en 4 uupe.

sotLtrIrIN lDU PRoBLi.MEl NI. l93.
Blancs. Noirs.

1 C 6e D, échte'. 1 R 5e lu
2 F 4e F D 2 d uibitiu
3 F. T u C,u.teic et itat.

21È'E PARTIE
.uîéee Cu Angleterre dans le second tour du " City of

Lonidontu taindic.apm."entre MM. Barber et Busoy, dansle mois de novemre 1877.
(Le P F F Hdoit être uMé pour les Noirs.)

Blans. Noirs.
M.tARHER. M. BUssY.
Il 4eR R1P 4eF1)

2 F tel' 2P3eR

3 C 35 FDZ 3 C e Fe1

:1 tY3e T" Il ICot al'O

4 P 341i D14 F'3elF- R

1C :le F C15 3f.seF

F14é 1 R ilRqueti
R oquent. 'l pr. PT.

ut e pr T' 1 T p.Il Pr. pPr.T F eF

sF ;k t) IlP4e It
10i (' 5e 1)ii '1' 1er t"
Il F 4p F i1 1 ter-'T
12 'r 4r C, 12 écPh3e e
i:3iIl3e T l 3 P pr FTI)
14 P 4e 't 1) 14 F 3e FTR15 P

t
3peF t)là(' 2e R

li fDie C. h6C3eCT17 ''r Di ter 1) 1 ï F 4eC It
lu' C6e C il 1leiFEjrP''Il
1 C Pr T 114 T Tir. C
2-i PPri' 2ent5eF2'1 F île R '21 fi 4e C, échec.
22 F 4e C '22 Il4e T R
'23 T Pr. P 2:1 P pr. F
24 T8e D, écbee'. 24 R 1e T
'21D Re C. 6-heu-. 25'R le T
2tiiR ter T '2G P iur. P
'C-4Résignient

]LE JETg D ]DAMS



L'OPINION PUBLIQUE 7 FEVRIER 1878

AENTS DEMANDÉS.
()in demxande deux lîîîitî es u.:ruitls. pasrlai 't le frauçaiset l'aulais, ayittiiîelqutieroînais.atleau ne la propa

<ante poir"lS journiauxetlC . <-s apuoités littéraires qui
leur lperîuetmr:îienm i étrir-. ili,toiirp(des paroisses. villes
et sillazes de la do'i iie î,lîieec, poir servir comme
aîgets se ioîlix polur i jiiiit) alfrançais très«-populaire
pulié xe ('n at. i )ria'r. aI..tmeilleures reonimaîl
datiions et dos dnîltiîmîc îî iratiutioins mille dollars. Iu-
tile lnse présenter si Voi n 'paS ls< capacités voulues.
iii-1: lnierit L r m à pren [.lieql in qui oniîtrlit
a laeplei c il m i rît aire de i-cruiis au crayon oua laplume.

S'adresser à "Boite 1948, Biureau de Poste, Mintréal."

01-

ECOLE 1)E NAVIGATION ) GOTIT-

Cette école se tient dans l'éditice de l' Assemblée Lé-
rislative, boni.,la ldir' ctiti de William C. Seaton. éiivir

professeur de tnavigatioii le li tSociété des Shar'liaAventuriers dle lr:etol. A igileterre.
Les termes sont cîtomin suit

. éciole es-, ovrt - tons les jours pendant aniéexcepte depuilslepretmlier juillet jusqu'aul grnil

Les samiedis, elle se ferme à midi.
LeplîrograoUIne les études est comme suit

PREMIER CURs.

Pour la préparaion <1<s aspirants sux certîfc-uts de cii-
patité de capitainie éiiilde coîntré-, aît re, aecciriés, après
(Il examen satisfaisant, palr le Bu<reau des Exauminateurs
île ladPuissance du Canida. Ce cours comprendra l'ei-
lioi des logarithmes : la navigation proprement dite ; la
maière de fitre le point ; trouver lia latitude par la hau-
tour mnéridiennei di soleil, d'une étoile, par une hauteur
le circuiiimnméridienne du soleil ;trouver lia longitude par
Il- chronomètre : la variation et la déviation de la hons-
iile par une amplitude, par l'azimut; trouver le temps
le la hautie marée; la correction îles sondages ; laire destpiitervaljiib pouir formner nue taille des Ldéviationisîle la

bîîssole, sou explicatiît et aussi le trié et i'sage dla
uiagrame de Napier, Itisa dels cartes marines, îlesinstrumnil; les règlemnits conciernant les ltinients ti
ronie, et tous les autres sujets compris dans lexamen îe
'cie voix que les aupirants§ out ù subir devantl le Bureau
des Examinateurs de la Puissance.

DEUXIÉEtE COURS.
tne étude plus étendue le la navigation pratique et de

I astrmnomie nautique. Trouver la latitude par la hau-
tar méridiennie de, la lune, des étoiles circumpolaires,
par une hauteur méridienne de la polaire, par deux hau-
teurs d'un corps céleste (méthodes de Sumner et detIvory) ; trouver la longitude par deux hauteurs, par lesdistamices bnaires, régutamiier le chronomètre par des
hauteurs égales, lenploi de l'horizon artificiel: les ldis
des tempètes, etc., etc.

TROISIlME COURtt

Srfie t// soru/iqe.
Études miathématiques des différentes règles et for

mules. en usage dans la scie-e inautiq uee.

Les ihonoraires d'entrée seront de l 5po·ur .ieux qui
étudieronttlais le but d'obtenir le certificat le contre-aoîître devant le Bureau îles Examinateurs de la Puis-sane titi Canada, et le $20. polir ceiix qui itudiermint
pour passer comnie capitaines ;et les étudiants quirau-
rout payé leurs honoraires d'entrée auront droit desivre les cours de l'école, sans aucune autre charge,vit aucun temps, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bre-
vets eil aunt le llureau des Examinateurs le la Puis-
héauce.Wil est établi des examens extraordinaires devant 1.hureau des Examinateurs de la luisane, la prépara.
tion à ices examens extraordinaires des aspirants, qui au-
ruit suivi les cours de l'école, sera gratuite.

Le directeur de l'école fera toi- les mois, à l'ion(>-
rable iecrétaire-Proviicial, un rapport montrant le
nombre et les progrès des élèves, et aussi le nîom're desiaididats de l'école qui auront subi, avec succès, leurs
îxaiimenis devant le liireau des Examinateurs de la Puis-uicle, pour des certiticats de capitaines ou de contre-1maures. ,.

Ceux qui désireront entrer a l'école en feront la de-p
mande aut Secrétaire-Proviiiciai, ou à W. C. Seaton, '
ec-uiyer, à Québec.9

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire de la Province de Quêbec.

MANUFACTURE DE VINAIGRE

Nu. Lno41,cIocIU..

PRIX À L'EXPOSITION
Du

SrrAsm CENTENAIRE

A

PH/LA DEL PH/E
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

DE MONTREAL.

Certificats des hommes les plus compétent. constatant
que ce Vinaigre est l'un des meilleunr Vinaigres du
tmnde entier.

MICHEL LEFEBVRE,
Prtqprijtaire.

Nous, les médecins soussignés, pratiquant à Montréal,
avons assisté à l'analyse chimique du vinaigre de M.
Michel Liefebvre. D'après les différentes expériences
qui ont été faites. nous avons été pleinement convaincus
que ce vinaigre n'est pas falsifié ni adultéré ; il est de
meilleure qualité tque n'importe quel vinaigre importé,
et nous le re-ounmandîons spécialement pour I'usage des
famulles ,oiîmxume étant parfaitement pur et n'ayatnt aucune
prriiiété n uisible.

En foi de quoi nous avons signé.
'. Lussier. M. 1)., P. E. IPicault.
M. Trudel, - J. 0. Biband,
C. F. Painchaud. '' H. lPelletier,
J. L. Leproboun, E. Robillard,
C. Ricard, " R. Gariépy,
J. A. Crevier, M. Ethier,
Jos. Ga onM,, " M. Muier.

M. D.

... ass..dsir.u.es de au*, mvite et agréablebien: Urines irritées Gravelle Calculs Dou- IÉ ' f remède .leurs de la vessIe etdes reins Écoulem, R- Censultation d-- plus babiles Docteursde Paris pourL E trécissfei, Ptc., prendront (,out de guite g les O V L E S U D O S . Mdåreetiim et pour sooes lR« malnadieÀ Pari# : Ph COLO1MER, 103.,rue Montmautre.-Agent pour le Canada: A. DELAU Montréal, et dans les princla Pharmacie.
DÉPOTS:-A-.. DELAU, 196, Rux NOTRE-DAME (sCompagnie d'lmportation des Spécialités Pharmaceutiquesfrançaises), ET LEs itlN ('lPALBS PH AuRMACiES.

†Rien n es"kt plus désa-gréable et pîlus dati-
gereux qu'un rhtune ou une broichlite mal soiginé; les sirope, les pâtes, et i, tendent à enlever aux alads le peu
ilappetit qui leur re-t . et par conséquent les privent des forces nécessaires pour combattre le mal. LE VIN DE
LA CUIARITÉ, employ.é depuis 50 ans dans tous les hôpitaux de France et par tous les médecins, est rapidement(P R I X : $ 5 )soé par l'estaîîîmîc bon effet est presque inmédiat, il augmente J'appétit, coupe la fièvre, arrête rapidement la
tiux, guérit en quelques jours la plus rebelle sues bronchites.

DÉPtTS:-A. DELAU, 196, RUg NOTILE-DAME (Cfoipagnie d'Iimpoîrtlatioin des Spérialité.s Pharmaceutiqiies
françaises),E Si' ' littI NiPALES PHAeMA'LEM.

Ces itiaiitîîlijiisî Itltlpar ylsiiiail.
li -,et pl1 jît1<tîtets îiîi l eilil le înobre île jourx.

"Iln tr-aite complet indiquant le

Terme moyen des Comptes,
îndî-ieeable auxMit iiisis de <as i t aux Hommes
a pouffaiirta 7ii neeiiresr
Pîour de pliie îampîles idétails. vuli le Cii uidifii < ,lna-

nias pour l 7 i il aresser à

9-5-2-17.

R1CH A Rli-N & CIE.,
TORONTO STRERT' T)RONT-.

Ag/nts pour la Puissance.

SOUMISSIONS.

Ou recevra des soumissions à ce départemeut, à Ot-
tawa, iusqu'au INQ l'FEVRIER prochain, pour enlever

tes quatre petits phares indiquant le chenal en bas de
Sainite-Annue dtu Boîut de-l'Isle, rivière Ottawa. proivince
mie Québec, et pour la coustruction de quatre autres
phares indiquant le chenal.

On peut voir les plans et les spécifications au bureau
di, i'inspecteur de la police riveraine, Montréal. et à ce
iépartumieit ici, où ceux qui ont l'intention le se charger
île I'exécuitiont de ce contrat pourront aussi se procutrer
des blanes de soumnissiis.

On pourra adresser --s soumissions au soussigné et les
enlosser comme suit :

SSotiuiissins poir lu-s phares de Saitnte-Anne.
WiILLIAM iI'h

Député-ninistere (tela marine,
Département de la marine et les pecheries.

Ottawa, 18 jan vier 1878.-9-5-2-169.

AVIS~

ANti

PA TEK T OFFICE REC'l'D.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSU ELLE a été
beaucup amélúrrnée djurant t'année dernière et countient
maintenant les renseignements les plus Récents et les 1
plus Utiles reiativeieit aux Sciences et aux diverses
oraniches des Métiers Mécanuiqutes, choisis avec le i lus
grand soin pour l'information et l'instruction des Ou-vriers du Canada. Une partie de ses colonnes est
consacrée à la lecture instructive, conivenable pouir les
eunes membres de la famille, des dex sexes, sous le
titre de :

///lustrated Family Friend, "
'TLLE QUE

H ORTICULTIURE, HISTOIRE NATURELLE,
JEUX ET AMUSEMENTS POPULAIRES
OUVRAGES DE FANTAISIE ET A LAI
(WUCLLE POUIR DAM.NES ET (:OUR'TFET c
AMUSANTiES HIlToiRl s.

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE
RECLTT OME DMSTlIQES,' ( '

Remède Spécifique du Ir. Wm. GRAY. MÉDAILLE EXPOSITION - P'-r 1876
le Grand Remède Anglais

guîérira pruîntîîîi-nt et rîdi- [ MCodé m eFeaiîîîî'îît <'iilei-as de lDébi- r7 i
ité et deîlt-iblisse Nî'r ise,
résufltant d imbscretions d x-
ces de travail intelleît-el er Le Sirop et la P&te du Dr Zed procurent
(udui systète nerveux; il e un calme rapide dans les cas d'irritaioîns de
tout à fait iuoffensif, agi poitrine ou des potinions, bronchites, coque-coin unt charme, et est en uches, rhumes, catarrhes, etc.AVANT usage depuis plus de trente APRES

ans avec un succès marqué. { jp' Prix: $1 le paquet, ou En gros, Paris, 22, r. Drouot et les phar•
six paquets pour $5, par la malle franc de port. i'étails
complets dans notre pamphlet, que nous désirons fournir 1614w: à MontrdA.DELAU';à QuébnBRM àRD 4 Iar
à tous franc de port. Adressez-vous à: DEPOTs:-A. DELAU, iSt% RUE NoriE-.DAMK îf'omî-

pagnie d'Importotion des îSpécialités 'harmaceutiquesWM. GRAY & CIE., WINDSOR, ONTAIRIO, CA NADA. frnçaise-î. E L.a i1rr.ealNAI5s Pl<5PARMACIES.
P Venidii à Montréal et en Ciunada par tous les Phar-

maciens. 8-33-512-13,4

ON SE DEMANDE OU EST LE 33, RE DE FLEURUS, PA R18

JOLI MAGASIN DE MODES
ET DEUOUL JILIIU h IIU U,

qu'ily avait sur la rue Ste. Catherine, près de la rue
Jacques Cartier; eh ! bien, mesdames, vous n'avez qu'à
vous rendre au No. 57:3, rue Ste. Catherine, entre les
rues Montcalm et Wolfe, à l'enseigne du Chapeau Rouge,
et vous y trouverez iii assortiment complet de toutes les
pèces de inarchlanlises, spécialemetnt dans les mode
importées directement d'Europe. Chapeaux garnis gratis

JS. LRO V

POUR L'ACQ[TUl S1TION DE LA MUSIQUE
ET DES LI VR ES.

FTir.e i édiate des meilleurs ouvrages île LIT
TERATURE. DROIT, SCIENCES, BEAUTX-ART.S
ec., etc., ainsi que des publications MUSICALES îles

principaux éditeurs dp Paris.

Mode de crédit pour tous es Ouvrages du
573, TE STE. CATH EIINE, Catalogue Abel Pilon & Cie.

A l'i7 edu oeî-ie NiitgeToute demande jusqu'à vingt piastres est payable une
.4 lc sei-îgnîe duChp uRouge. piastre par mois, et, au-dessus de cette somme, le paie

ment mensuel est égal au vingtième du montant de la
Sfacture.

Frais de douane et de transport payables à l'arrivée

EM des ouvrages. S'adresser à

en Marchandises

(Ex-représenitant des Editeurs Français à l'Exposition 17, CorE ST LAMBERT, MONTRÉAL,
de Ph<iladelphie) Agent de MM. Abel Pilon té Cie., de Paris, pour la

d i pPuissance du Canada.
12, 8OULEVARD POISSONNIERE, PARIS VOIR VS CATALOGUES ET SPÉCIMENS

a le laîsir 'informer messieurs les Libraires et Négoci- 8-11-52-98.
aius di Can la, qu'il se charge le touxs leurs achats sur
la place de lParisi, soit en livres u touii- autres articles. Il
serait heureux le répondre à toute demande de rensei-
gneemnts. AU CLERGÉ

Il sllilte également la faveur îles ordres les membres
du Clergé pouîr les fournitures des Inutiuttixiis catho-
liques. Les commissions remises seront lohîjet d'une
attention la plus s'rupuleuse. t-10-52 LE PROTESTANTISME jugé et condamné par les

protestants. Avec le double conîpte-rendum d'une discus-
, i publique entre l'auteur et un ministre. Par M.LA. P-OIDR ALLIEI ANDE L AlBBÉ GUILLAUME, Curé de St André-Avellin.

SURNOMMÉE

T H E COOKS- FRIE N D

iNE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-
ciers respectables.

8-19-52-112

FAITES USAGE
DU

SIROP EXPECTORANT,
DE

L'ELIXIR TONIQ E
Pt du(1 8 O1PpD E sE'N F N T S du

Dr. J. EMERY CODERR E.
64, R'E ST. DENIS, Coin de la RUE DORCHESTER

A Venrdre Chez tous les Phar liAa

THE CANCiAN MEGFPIGS'MAGAlINEI
Cnoleliei i lu L'OPINION PUBLIQUE

I//ustrated Fai//y Friend & / r l+ iu(la 1>s//1I enil

Contient 16 pages reinplies les plus Belles Illus- DO NE EN PRIME A sEs ABONÉ, CETTrE AtNNÉE
trations et environ 125 diagrammes de tous les
Brevets étuis chaque mois en Canada; c'est une puibli- tTM N
tion qui mnérite l'eicouragement de totus lei Ouvriers de R
la Puissaie, dont la devise devrait toujiurs être :

ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix: Seulement $2.00 par année.
LA C.. DE LITH. BURMLAND-DESrA. ••

P'ROPRIETAIRE ET EDITEUR,
DELEGUE APOSTOugqUE ENCAA.

f-i1 7. Rit r K'.et v. MiiTnvAL
- - ---- '- Ce superbe portrait lithographié sur papier de luxe 1514

" L BIGOT," p"'2 pou"es et d'une exécution artistique irréprochable,1'L'INT NDANT IGOT, est mnaintentnt prêt et sera donné> d'ici aut ler juillet 1876.

A pprouvé ci rectomandé par Mgr. l'Év qu d'Ottawa.
500 pages 8vo.--impressioii de luxe-broché.......1.0o

nimme par la poste ....--------------------. . -.. 20
S'adresser à

LA CIE. BURLA-ND-DESBARtATS.

5 et 7, Rue Bleury, Montréal.

YOUVEIAU PROCÉDÉ

La Cie. Burland.D dirats,
Nos 5 et 7, RUE BLEURY,

a lhonneur d'annoncer qu ille seule a le droit d'exploiter
àMotiiréal le nouiveau procédé pourfairedes E LEC'I RO-

TYPIES avec iL

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

conîveunables pour étre imprimées stuc toutes espèces depresses typographiques. Ce procédé éviteuiot le travail
manuel dii gra'eur, et permet aux Propriétaires le ftour-
nir aux Imprimeurs i Editu'irs des ELECTROTYPliES
de livres u autres publiciationis de format agrandi ou
rapetissé, à très-bon muiarihé. On attire tout particulière-
ment l'attention des hommues d'affaites sur ce nouveau
proédé,' qi "tlue"ue lacun"e da""s l'imprimerie. et
dont les rémultats sont magnifiques et à bientîmi muaiiché.

ESSAYEZ-LE !
LES PRIK SON-r A LA PORTEE DE TOITS.

BOTANIQUE

"Cours Élémentaire de BOTANIQUE et FLORE
DU CANADA," à l'usase du- muiaisonsidéliion parL'ABBÉ J. MOYEN, professeur uie sciences naturelles
ai collége de Mont éal.

1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 plaicuhes. Prix
Cartonné, $1.20.-Par la poste, 81.30. $12.00 la dou-
zaine--et frais de port.

Le Cours Élémentaire seil (62 pages et 31 planches)
Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine. 1-- -même, broché,
30c.-300 la douzainê,- - ui uiiftltII l , . . Vl a a ne.

PAR JOSEPH MARMETTE. à tout nouvel abounlié qui paiera d'avance Sadresser à
Brohure de 914 p uges grand uvo. Prix : 25 Centins. Le Portrait seul vaut la m itie de L Ct7IRu BRLAND-DE MoBARAT8,Une remise libérale est faite aux Libraires et aux Agents. 5 et 7, Rue Beury, Montréal.

S'arsser àment.

L'OLTmoNPUBLIQUE est impriméeauxNos. 5 et7,trueLA CIE .BUItLAND-DES1BARÂTlS, S'adresser aux hureaima de L'OrlNl4ON Pr*iIQI'F;.b Blsur, Motr6al, Canada, par la 0OOMweuîaVU
5 et 7, Rue Rleury, Montréal. à et 7, rue Bleury,i Montréal. lebry, Motréalanda, pa A

r

-3il

et My§ §§¶

Grayus sur boisý on Photograiosi


